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AUX AMATEURS D'ANTIQUITES 

·POMPE'i EST LA MERVEILLE DU MONDE, c'est l' histoil'e 
parlantè des usages, des coutumes grecs et romains 
d'après vingt siècles. Dans toutes les contrées et villes 
existent, des r.estes de "monuments antiques, mais ce 
sont des ouvrages publiques, qui existaient avantl'E.Ch. 
Débris., de T einples, de Théâtres , d' Amphithèâtres , 
de Thermes, 'de remparts, des pprtes s'observent en 
diverses contrées, mats une Ville complète, qui vous 
présente des édifices, et m0!luments de tout genre; mai­
sons, logements, boutiques, tombeaux, sculptures, et 
jusqu'aux ustensiles les plus detaillés, cela ne se 
recontre qu' a. Pompeï. 

Il n" est guère 'd' amateur ou. d'artiste , qui en ar­
rivant a Naples n' éprouve un pressant désir de voir 
le centre de l'antiquité dans cette ville ensevelie 
spus les cendres du Vèsuve. Cependant l'impossibi­
lité de séjourner dans les lieux qu~ 'l'on visite, et la 

. hâte des guides, tres-souvents ignorants, qui veu­

. lent parcoucir rapidement, empêche l' étude de ces 
objets; et de leurs dètails intéressants. Il est vral 



-2-

qu'on peut la remplacer dans un cabinet, mais sou­
vent l'amateur ou l' arti tè s'ennuie à trouver dans 
chaque ouvrage des citation, d'etymologies, des da­
tes, des discussions trop compliquée , ou trop ob­
scures, qui détournent la m6moire, pour retenir les 
objets qu'on a vu en passant, et à l'6chapp6e. Pour 
s'en souvenir on doit recourir souvent à d s gravures, 
produit d'un travail mercénaire, d'une inexactitude 
hardie, et l'on n' y reconnait difficilement l' ensemble 
de la disposition. 

Convaincu de cela, et pour satisfaire les artistes 
et les amateurs, j' ai cherché dans cet ouvrage à 
réunir aux notions g6nérales historiques de cette 
ville, avant sa ruine, la description de principaux 
monuments, avec des planches de. sinées d'apre na­
ture, afin que l' arti te et l' amateur, après les avoir 
examin6es sur les lieux, en puiss retenir une idée 
claire en l' etudiant dans son cabinet. 



.. 
LES RUINES DE POMPEI 

Aperçu Historique sur poxnpeï 

La Ville de Pompeï est située dans la partie de. l'Ita­
lie connue sous le nom de Campanie; sur le versant sud 
d'une colline de formation vulcanique: la mer l'entoure 
en serpentant, et le fleuve Sarno, autrefois navigable, 
y passe à courte distance. 

L'origine de Pompeï est enveloppée dans l'obscurité; les 
uns veulent que les Osci, et ensuite les Phéniciens venant 
d'Orient, fussent les premiers peuples qui habitérent 
Pompeï (140.0. an: av: E. Ch.), et que chassés par les Pe­
lasges (80.2. av. l'E. Ch.) Pompeï devint une des douze 
villes Etrusques, faisant partie de la Confédération Cam­
panienne: d'autres et parmi eux Fiorelli l'attribuent à une 
époque plus récent, et la croient avoir été fondée 60.0. an. 
avant l'E. Ch. par différentes familles Oscques, et habitée 
ensuite par les Pelasges et par les Samnites. Les Grecs 
y ont abordé, non par la force des armes mais comme 
colons. 

Il y en · a aussi qui disent qu'elle a été fondée par 
Hercule, en même temps· qu'Herculanum, et que le nom 
de Pompeï lui vient du mot grec Pomp'ion, que signifie 
marché public, à cause de la richesse de son commerce. ' 

Pompeï était entourée de murs, et avait un circuit d'une 
longueur de plus de cinq chilomètres, et larges 7 mètres; 
sont établis en général de terreplein entre deux murs: 
des tours étaient élevées de distance en distance, et des 
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constructions voùtées, et div; ,0es en potites chaml l'es, 
que l'on croit être des casernes: prés des tours il y avaien t 
des escaliers trés étroits qui tràversaient le rempaet, et 
conduisaient à autant de poternes secrèt s, pal' ou sor­
taient les soldats pour repousser l'ennemi. 

On entrait a Pompeï par huit portes, connues sous le 
nom de la Marine, d' Herculanum, de Capoue, de Vè­
suve, de Nola ou porte cl' Isis, de Sarno, de Nocere, et 
de Stabia. Les rues étaient comme lles sont au presenl, 
de plerres taillé s en polygones, av c teottoir de briques, 
ou d'un mortier composé de petits morceaux de briques 
et de marbre, ressemblant beaucoup aux parages dits, à 
la vénitien. D'autres se composent de pierres de mar­
bre disposées en forme de dessins, formant quelquefo i de 
mosaïques en grand. En certains enùroits ils ètaient Ca ils 
en bitume: elui en face de Th l'mes du Forum en eta i t 
un exemple, aujourd-hui detruit. Dans la facade des grands 
édifices, et surtout des edillces publics se composaient 
de grands carrés de marbre, ou de teavertin. De distance 
en distance on y trouvait des fontaines Cormées d'une s im­
ple vasque, av c un petit pilier, d'où l'eau sortait par la 
bouche d'un mascaron. 

Dans cet état PompeY jouissant des dél ices de son sol, 
et de la paix, plongée dans le plaisirs et le luxe, flu 
envahie par les Samnites (425 av. 1'E. Ch.) peuple bel­
liqueux, qui y r stèrent jusqu'a ce que P. Sylla envoyé 
par son oncle Sylla à la téte d'une colonie militaire, ùite 
Felix, composée d'émérites> ou o'ardiens des ennemi 
s'appropria ient de Pompei (80 an a v: E. Ch:); et celte ville, 
comme sous la précédente, con erva le pouvoir municipal; 
mais le perdit finalement sou' August , quand fût dèclarée 
colonie de Rome; ainsi qu'on le voit par les inscri plions 
décou vertes. 

PompeY par l'aménité de son site fût la résidence pré-
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férable des premiers personages romains: les enviro.ns 
étaient couverts de villes, et de riants'jardins; Senéque y 
passats sa , jeunesse; Cicéron en compagnie de ses amis 
en faisait sa résidence pendant l'été, dans son magnifique 
jardin, ainsi qu'Auguste et Claude. 

On dit qu'à cette époque Pompeï com~ait 12000 habi­
tants. Je crois , que ce n9mbre est fort au dessous de la 
vérité: si l'Amphithéâtre Pompeïen pouvait contenir a 
peu.-pres 20000 spectateurs, comme nous le verrons plus 
tard, il n'est pas à supposer que Pompeï avait 12000, ha­
bitants: car le concours des étrangers ,ne pouvait ètre aussi 
grand pour remplir completement l'Amphithéâtre. 

, 1 

La 23 Novembre de l'année 79 de l' E. Ch. '(1) une 
heure de l' aprés midi, tandis que le peuple pompéïen 
vaguait tranquillement à ses affaires, le ciel en un in­
stant se èouvrit de ténèbres, la terre fût secouée par des 
violents , tremblements, les flots de là mer paraissaient vou­
loir tout ~ngloutir, et les roulements réitérés des tonner­
resaccompagnés d'éclairs épouvantables, atterraient les 
fibres plus robmltes. Le Vésuve alors ' ouvrit soudaine-' 
ment ses gouffres profonds, et vomit un torrent de sco­
,ries, cendre et lapilles, que le vent porta jusqu'en Egypte 
et en Syrie; él.eva son cône orgueilleux et ,lança sur les 
places adjacen,t~s des masses énormes de rochers, et de 

' la'~e, de lapilles, de cendres et courants de feu destru':' 
cteu,r. Le pauvre pompèïen, s'en fuit, la foule l'accable, ' 
les 'hurlements, les bruits, les lamentantions des femmes: 
le pleurs des enfants l' ètourdissent, et l'atterent; le père, 
le fils, le mari, ' la femme, qui ~ispersés s'appellent ' tour 
à tour troublés et suffoqués par ~es nuages de cendre 

(1) Ainsi dans les manuscrits anciens., M. Mazois, le Riche, Fio­
relli racontent, que cette éruption eut lieu le 23 Aoû.t, Bonucci le 
23 p 'écembre, 
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brulante, et de sontre, pense que le dernier jour c1u monde 
soit arrivé, et que fût retourné le caos. Cetle terrible catastro­
phe dura trois jours, et après, adieu Pompeï, Stabia, Oplonti, 
Retina, Ercolano, Tegiano, Tanritania: on ne 1'0connait 
plus rien de l'ancienne position, et tout reste enseveli 
sous les cendres, le, pierres et les brulantes scories. 

La mort de M. Erennie Decurion frappé pel' la fou­
dre, tandis que le ciel éta it sérein, les tremblements do 
terre continuels qui affiigerent la Campanie à pal'tir de 
l'année 50, jusqu'au 16 Février 63 ~ qni détnù:rC'llt la 
plus grande partie d'Herculanum, et de Nucerie, furent les 
précurseurs du fatal évenement de l'année 79. 

On discouri longtemps sur la position de Pompeï; les 
uns la voulaiet sur les rives de Sarno d'aIVounl'hui, d'au­
tre au lieu dit Civita, et à Tour Annunziata; jusf{U' à ce 
f{U' un accident détruisit toutes les controverses. Quelque 
agricoulteur faisant par hasard un fos é, decouvrait les 
debris d'un monument (le Temple cl' Isis), ayant appuiè 
cette particularité, le Roi Charle III ordonna qu'on le 
mit complétement au jour, et aujourd' hui la moitiè de 
Pompel à peu-pres revoit la lumiére du soleil , ct forme 
l'admiration de l'Europe. Il est étonnant (lue le Comte 
de Sarno, Tuttavilla, faisant excaver un arJ:1lCduc sous la 
direction de l'Ingénieur Fontana, parcourut Pompei de 
l'Amphithéâtre au Temple d'Isis, passant ensuite par 
le Forum, et la rue des Tombeaux, ponr transporter les 
eaux da Sarno jusqu'a Torre Annunziata, et que pendant 
cet travail on recontra bien des monumens sans s'aper­
cevoir de l'existence de cette ville. 

D'apres les écrivains anciens il est reconnu, que le V é­
suve existait depuis les siecles les plus réculés: le Chev: 
Martuscelli recconnut dans les parties souterraines de 
Pompe'L trois laves volcaniques, et M. Bonucci ancien Di­
recteur des fouille , en a rencontré une quatrième sous 
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l'habitation nommé de Joseph II. Il résulte par ceci, que 
cette colline est un volcan éteint, et que les pierres ado­
ptées dans la costruction de la ville ne sont génerale­
ment, qu' "une écume volcanique. 

Pompei actuellement est enterrée sous sept couches de 
petites pierres pouces, lapilli, et cendres volcaniques de 
diverses grosseurs, et qui ont jusque à huit mètres d'epais­
seur, et l'huitiéme au present est de terre vegetale, d'en­
viron 0,60 d'epaisseur. 

OBSER VA TIaNS 

sur l'Architecture de PODl.peï 

Nous voyons Pompei jusque à l' an 80 avant l'E. Ch. sous 
la domination des Etrusques, et des Grecs; passer en­
suite sous celle de Romains reduite en Colonie: Colonia 
Venerea Pompeii. Sous cette dernier domination conser­
va ses lois, et ses coutumes. Ces diverses dominations don­
nent raison aux divers genres d'architecture qu'on voit 
à Pompei. 

On discuta et on ecrivit beaucoup sur la distribution des. 
. maÎsons pompeiennes, pour connaitre si elles étaient de 

mode grec, ou romain. Les habitations pompeiennes exi­
stèrent sous la domination romaine, 70 an: av: FE: Ch: 
pendant leur domination les Romains introduiserent leur 
style dans les ouvrages publics qu'ils élevérent: il n'est 
pas a croire que les citoyens privés ont changé d'abord leurs 
premieres habitudes. Quand l' homme pendant long temps 
s'est accoutumé à une certaine maniere de vivre il s' y 
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conforme tellement bien, qu'il cherche à la prolonger, 
jusqu'à ce que des moti fs impérieux ne deviennent d'ob­
stacle à son inclination. Quoique Pompei fût devenu une 
Colonie romaine, il n' y avoit pas de rai on pour chan­
ger les co utumes hab uitées de leurs habitations, en ab­
battant Jas maisons existantes, pour les reconstruire 
sur un nouveau type; et serait-il extraordinaire supposer, 
que tous auraient la môme idée, et dans le peu de 
tems qui s' ecoula sous la domination romaine jusqu'à 
sa destruction. D'ailleurs que le type des sc,:; Jtl [1 i sons 
e t propremen t grec, cela se voit clairement à leur di­
stribution; et à conllrmation, Scamozz i, Palladio, Perault, 
Pirro Ligorio et autres, sur des documents écrits, recueil­
lis d'anciens auteurs, sans j amais avoir vu des plans de 
maisons grecs, en dessineren t des l)lans comme cell es 
de Pompe'i. Les mômes teintures sur leur parois et sur leur 
ornements, tout est à l'usage grec, eL ]es re trouvaient M. 
Hittorff dans les anciens temples bTecs d'Agrigente, le 
Siracuse, de Catane, de Segeste. 

Les habita tions l·omaines, selon Vitruve, étaient précé­
dées d'un atrium, ou étaient dans un des co tés les ha­
bitations des familiers et des esclaves, cellae {arniliw .iap, 
et dans l' autre co Lé l'écurie, equilia; suivait le vestib ule, 
vestibulum; Rien de ceci on obser ve dans les habita­
tions pompéiennes. Les romains avaient senlement clans 
cleux cotés de lellr cour, cavaedhm~, un portique de co­
lonnes, alae, et ceci ne se vérille pas dans les maisons 
de Pompei. 

Les ouvrages publics construits par le romains, le Fo­
r um, la Basilique, le Temples, les Théâtres on le reco­
connait du 'tyle romain , et quelquefois grec-romain , 
semblable a ce qu'on pratiqua a Rome, pendant la vie, 
j usqu'à la mort d'Auguste; tout montre l'élégance pro­
pre de ce temps. L'ordre Dorique qu'on voit souvent a-
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dopté, les beaux ordres J oniqùes; ceux de la Basilique 
sont tous de type grec-romain. Les chapiteaux tres gra­
cieux de ia form~ coryntienne qu'on adoptent souvent les 
pomJ?eiens dans leur maisons sont d'un vrai type grec. 
, A près ' la mort d', Auguste se verifie la décadence de 

, l'art;' et pour cela n,ous voyons, dans la reconstruction 
des monuments; employer sur l'ancien une doublure de 
,stuc, substituant à de tres-belles formes, 'des horribles' 
profl.ls. Les chapiteaux grecs fûrent pr:esque tous recou­
verts avec des profils tres mauvais: les fûts des colonnes 
monstrueusement altérés, avec grosse doublure 'de mor­
tier, de manière que la première 'belle proportion devient 
souvent rude et grossière" comme nous le 'voyons' dans 
l'examen des monuments. 

Le'!, édifices publics', de ;Pompéi' ont peu d'étendue, niais 
sout'- d'une élégante sémplicité et poblesse. ' Les maisons 
particulierès sont généralement , petites, mais leur distri­
bution ' est assez uniforme, c'est-à-dire, qu'elles compr~m­
nent toutes, à peu près, 'les mêmes parties; et toujours com­
mode aux usages domestiques. Pour 'l'ordinaire elles ont . 
,deux étages, et sont couv.ertes à toit ou à terrasse, pergula. '. 
, L'e r'ez-de-chaussée est partagé en 'deux appartements, pu-
blic et privé: le premier accessible à tous, etait destiné 
aux patriciens, qui s'a,~onaient à la viepllblique, le second 
destiné aux femmes correspondait au jardin. Nous rev~r­
rons, en son lieu les parties qui c~mposaieut ces apparte­
ments: L'étage superie\lre, caenacula, servait d'hajJita,tion' 
aux esclaves, aux domestiques, et de magasins; avec une 
petite fenêtre vers la rue. En général l~s abitations ,de 
Pompei sont, abondantes de comodites, d' , un , bienséànce 
de vié~' 'et d'un luxe d'art, qtte :fi.rent ,dire' au' éèlèbre:Ma­
zois: je : 'ne sais pâs ou ' habitaient, les pauvres à Pompeï. 
Et cette ' ville etait de troisième ordre: que devait être 
les édifices des dominateurs du monde! 

" 
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Le marbre en général n'etait guère employé que dans 
édifices publics; tels que les Temples, les Théâtres, les 
Thèrmes, et autres semblables: partout ailleurs il est as­
sez rare. Leur constructions se composait de briques, de 
pierres, de lave dure, de scories, de tuf, de pierres pou­
ces. L'usage du stuc était trés commun pOUl' enduit, les 
murs et pour revêtir les colonnes: il etait dur et brillant, 
et se compo ait de grand nombre de places, jusqu'a sept: 
les premiers étaient de chaux et de sable, l es del'l1iers de 
poudre de marbre. Les ol'l1ements que l' on remarque 
sur les corniches étaient faits de cette façon, ils parait 
qu'avant que la pâte du stuc elU perdue sa mollesse, on 
appliquait un moule l)our y laisser l'empreinte des orne­
ments, que l'on remarque en profusion sur les corniches. 
Sur ces ornements se trouvent souvent des figures en 
bas-reliefs entremêlées, qui paraissent avoir été modelées 
avec la même pâte du stuc. 

Il parait que le sapin etait le bois le l)lus commun chez 
les PompeIens. 

Le fer, Je cuivre, le plomb étaient employés dans les 
mêmes circonstances auxquelles nous les appliquons au­
jourd' hui. 

Les peintures sur les murs de Pompel étaient faites 
avant de dessécher l'enduit: les lignes principales, les or­
nements, les figures étaient marqué avec un stylet; im­
mediatement on commençait l'ouvrage: si l'enduit était sec, 
on le refaisait, particulièrement quand on peintait les or­
nements. On dit qu'ils faisaient usage cl' un mastic pour 
rendre les teintes visqueuses; quelques-uns croient que les 
couleurs étaient meMes avec la cire, mais des résidus de 
couleurs qu'on a trové , .on a reconnu que celà n'existe 
pas. Achevés les peintures on donnait l'encaustique avec 
la cire. 



PRÉLIMINA IRES, ET ITINÉRAIRE 

pour 'vIsiter PODl.peï 

Pour examiner avec ordre la ville de Pompeï, le Com­
mendeur Fiorelli, surintendant des fouilles, dans sa très sa­
vante Descrizione di Pompei, partagea la ville en néuf rè­
gions, sur l'exemple de la répartition faite a Rome aux 
temps d'Auguste, et ceci resultait de l'intersection de qua­
tre rues: Deux rues de l'Orient a l'Occident: la premiere 
A B pl. I. correspond à la rue nommée de la Fortune, que 
finit à la porte d'Isis, ou de Nola: l'autre C D de la rue, 
et pçrte dite de la Marine prolongée par la rue nommé 
de l'Abondance. La première sur l'exemple de Rome fût 
nommée, Decuman majeur, la seconde Decuman mineur. 
Deux autres rues EF, GH que coupent les premières sont 
dirigées du nord au midi, que les Romains nommaient, Car­
dines: la première correspond à la rue Stabienne, et finit 
à la Porte de Stabie; et la seconde est encore ensevelie; elle 
commencerait de la porte de Nocère, prolongée jusqu'aux 
murs du Nord. Ainsi l'entier plan reste réparti en neuf 
segments au regions, que Fiorelli régla et marqu~ com­
me dans l~ plan annexe. 

Chaque region renferme bien des groupes de bâtiments, 
et chaque groupe circonscrit de rues dans son périmètré, 
est nommé, île; chacune de laquelle a sa numération spé­
ciale; que nous suivons quelques fois pour en faciliter la 
rencontre. 

Nous anticiperons que beaucoup des ruines de Pompeï, 
et surtout des prémières maisons découvertes, ont eté beau­
coup détériorées par l'intempéries du temps; et surtout les 
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beaux ornements de stuc sc degradent journellement; les 
gracieuses peintures qui brillaient par la fraîcheur de 
leurs couleurs, à present se trouvent à peu près com­
pIétement effacées, et a peine pourrait on r,?connaltre l' ar­
tiste dans les traces qu'a laIs 'ées le temps. Pour en 
donner une idée bien claire notre gouvernement en fit 
détacher un grand nombre, et en détache ancore tous les 
jours des murailles, ct elles sont gardées dans le Musèes 
national de Naples. 

En 1835 étant occupé à relever les édifices de Pom­
pel, et avant de publier la description, je trouvai beaucoup 
de cletails detruits, que je n'ai pu placer dans cette ou­
vrage-là qu'en l'empruntant à ceux qui l'ont dessiné ct 
publié avant moi. Y retournant aujourd' hui, j'ai retrouvé 
fort détérioré ce qui existait en 1835. Les bâtiments pu­
blics en travertin ou en marbre ont resisté à l' intempé­
rie du temps ct montrent à l'amateur des restes a sati­
sfaire sa curiosité. 

Pour avoir une belle illusion de Pompel je vo udrais 
faire restaurer et habiter une de ses maisons, ct y placer 
une famille avec l'obligation d'adopter les moeurs et les 
vête mens semblables à ceux que l' on retrouve dan les 
anciens monumens: et pour compléter l'ïllusion je vou­
drais que tous les gardiens de Pompeï soient habillés sc­
Ion le coutume des Pompeïens. Et je ferais costruire 
aussi des modèles des édifices principaux reilitaurés, en 
les exposant dans un salon. Combien cela serai t agréable 
aux personnes profanes aux moeurs des Pompeiens, et 
combien y gagnerait l'interprétation des ruines! 

De l'entrée unique de chaclue habitation pompeIenne 
on passe dans un allée, proth!j1'on, d'où l'on a issue 
dans la cour, cavaedium, quelque fois est entourée de co­
lonnes: dans la partie docouverte, impütvhtm, il y a une 
espèce de bassin rectangulaire en marbre, dans lecILlel 
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on recevait ·les eaux du toit, compluvium, et qui s'e de­
chargeaient dans' la citerne placée dessous; d'où on la 
puisaint dans les puteal~. Vis-a-vis de la COl.ù· il 'y avait la 
chambre de réception,c.onCzavis, tabliinum; beaucoup de 
chambres dans le 'circuit étaient 'destinées à divers u!)ages, 
come nous ie verrons; ' ~'est-a-dire~ ' chambre a coucher" 
cubicula, pour le lit nuptial, thalamus, Un'e, 'petite cha-

,.pelle, aerf,icula, lararium', la bibliothéque, bibliiJteca, salle 
à manger,triclinium, la cûisine, culina: suivait toujour.s 
un petit' jardin, virilia; souvent' environné de portiqu~s, ,: 
xysta. ' 

Les maisons princip~les avaient une chambre particu: 
lière pour recevoir les clients, basilique, le "bain, balneum; 
une antièhambre à la chambre à coucher, pr'ocoeton, la 
galerie ' dès tableaux: pinacotheca, la grande chambre de 
réunion, Oec'us cizicenus, autre-cham~re de reception, ho­
spÛium : ,Et il Y avait ancore l'appartement d', eté , ~t ' 
d' hiver. : ", 

L'appartement des hommes, antronitides, etait separé' 
de celui des fammes, 'gynoeceum, et gyrweconitis. 

À l'entrée des maisons, et des boutiques sont , d~~ inscri- ' 
ptions, écrites en lettres rouges sur le mur, indiquant la, ' 
demeure de l',habitantet sa qualité, au lieu du nùmérotage 
empioyé de nos jours. ' 
, " Moyennant la description sur les habitations pom ... 
peïennes, il est tres facile de ' reconnaître sur lieu' la de-

'. stination d,e: chacune , des pièces, :sans repétition et pèrte' 
' d~ temps à lire en entrant dâns chaqu'e' habitation. 

Pour ce que nous avons dit ci-(lavant,nous observerons 
les différentes maisonS de Pompeï, no~s e~ remarq:uerons 

, ' les particularités qui meritent une ' spéciale distinction. Tou- :. 
• tes seront' décrites dans les édifices publics. 



ENTRÉE A POMPEÏ 

Dans les premiers temps on entrait a Pompel par la 
voie dile des tombeaux, du cotô nord-owest: aujomd'huL 
on s'approche da la voie con ulaire qui conduit de Naples 
à Salerne, tout près du çhemin de fer, et précisëm('nt 
de la porte dite de la Marine, qui de Pomp l allait a 
la mer. 

En en trant par cette porte jl ya une chapelle, aediclIla, 
ou on retrou\'a un fragment d'une statlle ùe Minerve en 
terre cuite; c' èlait la D6esse tutric des Portes do Pom­
peï: et a pell de di tance on recuillit une ILl mpc d'or, 
anjourd' 11l1l dans le Musèe do Naples (1). A cot6 de ce tte 
porte il y en a une autre petite; toutes deux donnent ac­
ces dans la rue dite de la Marine. Cette rue e t pav6e 
de grandes pierres polygone , el a une pente très grand , 
c'est pourquoi elle n'etait pas accessible aux voitures. 

A droite de la dite a116e il y a un petit Mus6e, où son l 
mis en depâl divers obj ets d ' terrés a Pompeï, et d'antres 
aussi qui ont été rel roduits dan des formes de plâtre. 
On dit que dans l'endroit occupé par ce Musè existat un e 
c?'ypta, d stin6e a d6poser l s marchandise provenant 
de la mer. 

Outre dos oqjets detèrr6 on observe disposé en cor­
rélatifs armoires: des squeletL s, d s cranes, des am­
phores, des baquets, des bout illes, des lasses, des ècuol-

(1) Tout ce que l'on a l'ecuilli clans le' Couilles, eUt. Pl'" 'ent se lI'ou­
ve dans Je Musée de Naples, sera indiqué avec la seule leLtt'e 
initiale M . 
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leI{, des plats, des patères, des mascarons, des tuiles, 
des lampes, des fanaIs, des pOëles, des clochettes, des la­
crymatoires, des seaux, des balances, des boucles, ante­
fixes, ferrures, braciers, hameçon, aiguilles: et aussi du 
pain, des oeufs, et des fruits brûlés. 

Des empreintes restées dans les cendres on a rècouvré 
en .plâtre des modèles de portes, avec leurs ferrures, des 
paniers, des bourses, des corbeilles de maçons, et des 
modeles d' hommes et de fammes. Il y a aussi des pein­
tures et des fragments de marbre et d'autres choses. 

La rue sus-dite conduit au Forum; en montant on trouve 
à gauche des debris de boutiques, tabernae, et d'abita­
tions, et avant tout une boutique de mets chauds, ter­
mopolium, ou il n'y a rien de remarquable (1) : en suivant 
on trouve des maisons dans lesquelles on rétrouvait l'al­
lée ordinaire d'où on passe dans la cour, avec. son im­
pluvium; beaucoup de chambres à·l'entour communiquant 
par corridors, (auces; sur le davant la chambre de com­
pagnie, et d'après le jardin. A ces restes on n'a donné 
aucune ' dénomination spéciale. En général les titres des 
maisons de Pompeï sont plutôt putatifs, que vrais, ont 
été mis d'après des indications remarquables, et souvent 
d'après des inscriptions graphiques écrites à la main au 
front des leurs habitations. 

Les deux maisons n. 3 e 4 (2) qui sont à gauche près 
du Temple de Vénus ont été nommées, la premiere de 
Romulus, la seconde de Trittolerne. 

(1) Pour majeur éclaircissement des amateurs, nous donneron~ 
à son lieu les plans avec détails des plus magnifiques maisons 
de Pompeï, qui dans leurs habitations réunissent la plus part de 
pieces, que les Pompéiens récherchaient dans leurs habita­
tions. 

(2) Le numéro écrit à la suite du titre corl'espond a celui qui 
est signé à Pompeï dans l'ile où est l'édifice. 
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Dans toutes les habitations qui sont à la gauche d 
celte rue 11 n'y a à observer, que des vèstiges de pein­
tures) aujourd' hui a peu près entièrement detruits. Dan 
la seconde maison on voyait l'arrivée de Venus à Pom­
peï conduite ~ nr un Triton. Trittolerne qui recevait des 
ép is de froment par Proserpine. Lec1a qui decouvrit Je 
voile, pendant que le cygne s'agit dans son sein. Le 
supplice de Dirce liée au taureau; et beaucoup d'autres 
aujourd'hui à peu-pres entièrement detruits. 

Il y a an core la belle mosalque dan la chambre à man­
ger. Un vase de verre plein d' huile liquide, M ) mt re­
trouvé dans un maison de la ruelle postique dite de Niobe. 

Dans la maison n . 5 on voit ciner chambres pavées de 
mosâique. 

Continuan t du co té gauche) au Dout de cette rue il y a 

LE TEMPLE DE VENUS 

La richesse des ornements coloriés, e t une magnifique 
disposition rendaient ce Temple, pl. II, un des plus nobles 
de Pompeï, malgré le manque de la pureté dans le goüt. Par 
une inscription trouv6e sur lieux on sait, que M. O1conio 
Rufo, et C. Egnaz io Postumo eurent so in le faire élever 
une muraille au College de Vénus jusqu'au toit, pOU l' 
éviter la servitude de la Bas iliqu . L'intèrieur de ce Tem­
ple éta it découvert. Il est environné d'un portique do 9 
colonnes de front) et 17 sur les côtés: ce nombre impar 
fait que l'entrée ne se trouve pas au milieu. Pourqu oi 
cela? il n'est pas facile d'en connaître la raison : e t ce 
défaut d' eurytmi n'est pas le seu l qu'on y rencon tre. 

Dans le centre du portique s'élevai t le sanctuaire 
isolé: l'aire e tait pavée de morceaux üe marbre de co u­
leur, et bordée de mosaïque; au fond est encor e le pié­
destal sur lequel la Divinité e tai t placée. 



. , 

' -17 -

. Trois autels étaient au bas de l'escalier; celui du mi­
lieu était très grand, le seul existant aujourd' hui . .. 

A ga'uche de l'escalier s' éléve une colonne jonique 
de marbre Phrygien portant un cadran solaire' , comme 
il est écrit sur son fût. Les colonnes de prémier constru­
ction étaient de tûf de ~'ordre dorique grec, selon les 
débris existantes: dans les derniers temps, au temps de 
Tite lûrent elles recouvertes d'une grosse doubiur'e de 
stuc très dur, qui changea le caractère de l'ordre , et le 
rendit d'une proportion grossiere, avec d'es chapiteaux 
de mp.!1vais goût, comme nous avions ' marqué dans la 
pl. III, en le relevant de l'ouvrage de Mazois, quÏ'le dessina 
à peine decouvert. Le plan de la gOtl ttière en double 
échelle, ornée de fleurs, de petites palmes et d'oiseaux 
sur ch3,mp colorié, on le voit entre les deux chapiteaux 
des colonnes pl. III. Devant de chaque colonne étaient 
des statues de Dieux, et de héros, il reste seulement un 
herme$ enveloppé dans un manteau. ' 

Les principaux objets qui ont été détérrés dans ce 
Temple sont : une Venus extrêmement mutilée , un Her­
maphrodite avec des oreilles de faune; un buste de Diane 
en bronze avec des yeux d'émail, et des fragments d'une 
autre statue de Vénus. M. 

Bien · estimables fûrent les peintures des portiques de 
ce Temple, répresentant les grandes entreprises d'Achille: 
Le fils de Téti exaspéré par les outrages reçus tire son 
épée contre Agamennon, pendant que Pallas descendit 
l'~mpoigne et l'entraine; au delà le corps d'Hector plon­
gé Clans la poudre, est trainé lié derrière un char au 
toùr . d~ la ville de Troye , qu' il défendit· avec tant de 
courage. Dans un autre lieu il donne ce corps aux larmes 
du bon Priame. Ailleurs on voit la crue,lle bataille de 
pygmées et des grues. 

Où pourtant la plus vive imagination nous transporte si 
2 

· . 

· . · 
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par peu voulons nous reporter avec pens6e à la plns singu­
lière solemnité qu'on y celebrait, quand la saison nous 
souriait aux fleurs. Jeunes filles demi·nues , d'environ 
quinze ans, timides et rubicondes de cancleur virrrinale, 
dont les cheveux boucles, ou noirs, ou blonds ondoyaient 
sur leur sein d'albâtre, couronnées de roses dèja on voit 
s'avancer. Des jolis garçons on voit le front couronné de 
feuilles de myrte, ivres d'amour, etourdis à tant de char­
mes, à tant de beauté. Les unes attendent timides et pal­
pitantes, les autres ·pleins d'impatience ardente son t tous 
attentifs à ecouter le signe prescrit du rite, e t chacun e ' t 
deja a coté de sa dilec te épouse, qu'un desir intempéran t 
avec les yeux avait désigne, et que la Deesse de Cypro 
lui avait destine. Le silence est commande aux profanes, 
et garçon et june -[lIles entonnen t l'hymne a Vénus. La 
grâce la plus séduisante partout montre de cours de beau te. 
Mais où sommes nous à present! La nuit des 'iècles donne 
à ces lieux la plus suave mélancolie, et subsis tue à la joie 
un agréable souffle des zèphyrs, auquel rèpond l'écho 
vague et solitaire. 

Vis a vis de ce Temple il y a la Basilique, dont la 
principale éntree est du cote du Forum, où on arrive aus­
sitôt en sortant du Temple. 

FORUM CIVIL 

Nous voici au Forum pl. IV F, magnifique place qui a 
recouvrée de l'architecture grecque romaine les plus bril­
lants tributs à la beauté, et à la magnific nce dn lieu. 
Ici les plus somptueuses fêtes , ici les processions def:; 
Canèfores, ici les fètes nationales, J s jeux de gladiateurs, 
les solennités religieuses, et profanes fa isaien t un jour 
la plus grande ostentation: ici etaient délibérés les af-
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faires les plus considérables de Pompeï , et les statues 
des plus illustres et dignes citoyens, de Salluste, de Pan­
"sa, de Rufe, de Scaure, de Galliane, et d'autres perso­
nages distingués furent un jour élevés à la publique 
admiration sur piedestaux de marbre, qui nus, et sans 
ornements s' élevent sur la place, et qui encouragaient 
l'émulation des Pompeïens, et des étrangers, auxquels on 
accordait la faveur de se promener sous ses portiques. 

Il ne s'est trouvé aucun vestige de statue dans le Fo­
rum, mais seulement des fragments d'une statue dorée, 
ce qui fait présumer qu'après .la ruine de Pompeï les ha­
bitants firent des fouilles, et enlevérent ce qu'ils trou­
verent de plus précieux. On a trouvè dans ce lieu une 
pierre parallélogramme de métres 2,25 et 0,66, dans la­
quelle étaient creusés les jauges publiques pour la mesure 
des liquides et des légumes secs. 

La place est pavé de carreaux tres gros de pierres de 
travertin, et est ornée de colonnes de l~ même pierre, 
ainsi que de tuf: elle était en reconstruction alors que 
le destin decrétait sa destruction. 

Entretenons nous sur ces détails; on croit que le peri­
style de colonnes doriques était surmonté d'un second 
d'ordre jonique, qui n'existe plus aujourd' hui. L'ordre 
dorique pl. V .est du plus gracieux profil grec. 

La question que les Architectes ont tant discutée si la 
métope, au le triglyphe est à mettre aplomb de l' archi­
trave, des exemples et des autorités ne manquent pas dans 
chacune méthode. L'architecte du Forum de Pompeï a 
su, avec beaucoup de sagesse, sortir d'embarras, en par­
tageant la différence, comme on peut le voir dans la 
"coupe pl. "v. 

Il est remarquable que les entre colonnes ne sont toutes 
egaIes, ni les piédestaux sont disposés avec symetrie, ni 
eurythmie: c'est une méthode que l'on vérifi"e dans tous 
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les monuments dei Pompeï, et en certains endroits elle 
est tres excessive, malgré la plus parfaite éxécution: il 
n'est pas facile d'en connaitre la raison. Ce peristyle 
en embellissant le Forum, servait en divers lieux à la dé­
coration du frontispice des édifices contigus, et pour cette 
raison le même diamétre des colonnes en était souvent 
alteré. Quelques uns avec plus de prévoyance veulent que 
les débris de chapiteaux joniques retrouvés sur les lieux 
fussent d6stinès pour la décoration des frontispices de 
quelque edifice adjacent plutôt que d'un second étage. 

Au nord du Forum on éleve le reste d'un Temple, 
qu'on dit dédi6 a Jupiter. Les autres côtes sont tous en­
tourées d'edifices publices, que nous décrivérons avec ordre. 

Le Forum 6tait entouré par des grilles de fer, autant 
dans le peristyle Oriental que dans les deux Arcs à l'extre­
mité septentrionale. 

LA BASILIQUE 

Dans le côté du Forum vers l'Occident il y a la Basi­
lique pl: II A, et pl. VII: célèbre édifice où les anciens 
montraient le plus grand luxe, et la plus somptueuse ma·· 
gnificence: celle de Pompeï montre ancore dans ses débris 
l'ancien splendeur. 

Dans cet édifice sc rassemblaient les négociants, on ad-
ministrait la justice, et se reunissaient les Assemblées pour 
delibérer sur des questions concernant la paix ou la guerre. 

Cette Basilique se compose d'une cour decouverte, dé­
coré à jour de statues en marbre, et en bronze, d' hel'­
mes; dont on a retrouvé de beaux fl'agments. Elle est 
environnée de portiques soutenus par des colonnes de 
briques crépies de stuc, et ces portiques avaient en 
correspondance un ordre plus court, de diamètre mineur 
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adossé au mur, qui etait orné de pierres coloriées, et 
soutenaient une galérie continue, destinée peut-être aux 
avocats. Beaucoup de grands chapiteaux joniques retrou­
v.és, parmi les a~tres fragments, qui fûrent recueillis pl: 
VI: font connaitre avec précison que ceci est l'ordre des 
grands colonnes au quelle il pourait correspondre. Le che­
vafjer Gau dans son Wanderungen durch Pompeï, fait 
un dessin de ce chapiteau qui s'écarte peu du notre, 
mesuré d'après le vrai dans la Basilique. Ceci on dit plutôt 
pour l'amour de la vérité, que de blâmer un' ouvrage 
de tant. de mérites. 

Le detail corinthien dans la mème planche relevé parmi 
d'autres découverts, et qui sont sur le liëu, font part des 
colonnes ados·sées, · et nous montre dans ses feuilles, dans 
ses fleurs, et dans ses caulicoles une copie de ceux du 

1 Temple de Veste a Tivoli, mais celles-ci sont plus sveltes 
et mieux proportionnés. Le beau chapiteau jonique decrit 
dans la pl. II, et les corniches déssinées dans la pl. VII des 
petites dimensions, et d'un caractère . parféctment grec, 
ont été choisies entre les nombreuses ruines retrouvées 
pendant l'excavation de cet édifice. 

Dans le fond de la Basilique pl: II A s'élève une Tri­
bùne, que l' on suppose avoir été destinée aux sièges des 
magistrats. Cette tribune était. décorée de six petites · co­
lonnes en stuc. Deux escaliers parallèles, que l' o~ trouve 
sur les cÔtés condui~ent dessous la tribune, dans une salle 
basse, et voûtée, qui parait avoir été une prison; elle avait 
deux soupiraux dans la voute, un fois avec grilles en 
fer. D'autres croient qu'on y entretenait les coupables 
qui on devait examiner. Manque tout vestige d'échelle 
pour monter sur· la Tribune, ce qui fait supposer que les 
magistrats y montaient par un échelle de bois, pour se 
rendre inaccessibles pendant la décision des causes. 

Un piédestal qui est en bas parait avoir supporté une 
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statue équestre, dont on retrouva beaucoups de fragments, 
et un grand nombre d'inscriptions; M. Bien de mots facé­
tieux, et pendant satiriques furent retrouvés ecrits avec 
fautes d' ortographe, propre de la plebe. lei , est écrit: 

L VCRO ET SAL VS HIC FVERVNT 

Ici furent l'ami du htcre et du plaisir. 

autre 

OPPI EMPOLIARl FVR FVRVNCOLE 

Oppie de la comédie t~t es un vole~tr, un lar1'on. 

La construction de cette Basilique correspond en tout 
aux préceptes de Vitruve, soit par la positlon, soit par 
son' exposition. 

On observe dans son plan le mauvais effet qui resulte 
de cette compénétration de colonnes par trois quart de 
leur fûts dans les angles intérieurs. Ce qu i confirme 
toujours, qu'on ne doit pas approuver aveuglement les 
anciens dans les arts. 

Cette Basilique se barrait avec des porles di 'posées en­
tre des pilastres: on voit an cor des petites rainures par 
où devaient descendre les portes. 

LES TROIS CURIES 

En ortant de la Basilique vers la droite on recontre 
trois édifices, et proprement trois salons pl. IV 00 0, qui 
sont mitoyens' celui du milieu à deux ordres de piede­
staux, un à droite et l'autre à gauche, dont l'usage n'est 
facile à déterminer: quelqu'un a cru qu'elles étaient trois 
curies, 0 salles du Conseil dépendentes de la Basilique, 
ayant chacune son entrée particulière; des autres ont sup­
posé qu'étaient des Sacelli, ou lieux où l'on jugeait les 
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p tite~ causes. M. La Riche croit qu'elles servaient de 
p tits temples, qu'on ignore à quels Divinités fusseut con­
sa rés. Leurs murs étaient révêtis de marbre, tant à 
l' exterieur que dans l'intérieur, dont on observe un re­
ste 'de vestiges dans leur pavage. 

!Jes écoles pour l'instruction publique étaient dans le Fo­
rum. Une place N. pl. IV retrouvé dans notre Forum, avec 
une inscription sur une éntrée privée; dans les autres, 
où on lit, que Verna avec ses d'isciples on récommandait 
d C. Cappella Magistrat déstiné d la surveillance de l'in­
struction publique: ce qui a fait supposer que cette place 
était l' ecole publique de Pompeï. La place peut contenir 
beaucoups de personnes, elle est entourée' d'un mur qu'on 
croit exister depuis les temps Sannitiques, dans les pre­
mières années de la république: M. Fiorelli croit que c,e 
lieu fût destiné à la réunion du peuple pendant les Co­
mices. 

PORTIQUE DE LA CONCORDE AUGUSTE 
OU LA FULLONIQUE D' EUMACHIE 

A droite du Forum s'élèvent les ruines d'un magni­
fique edifice pl. IV. M, précédé d'un vaste vestibule sou· 
tenu par un portique de 16 colonnes de travertin, der­
rière les quelles sont les débris de 16 pilastres, que l'on 
a cru avoir servi d'appui au vestibule: je crois plutôt 
qu'ils sont des restes d'autant de piedestaux destinés à 
soutenir des' statues. Sur l'architrave du portique est écrit, 
Eumachie fille de Lucie Prêtresse publique, en son nom, 
et au nom de son fils M. Numistro Frontone a construit 
d ses frais la Chalcidique, la Cryptr;, et les Portiques, 
et les a dediés d la piété de l'Augùste Concorde. 

Sans entrer dans les questions archéologiques sur la 



- 24-

construction ct l'usage du Chalcidique, et de la Crypt~, 
qui ferait suer et glacer les savants, dans un tas d'hypo­
thèses; nous nous attacherons à ce qu'aujourd'oui est re­
connu par les savants en général, c'est a dire, que le ve­
stibule qui précède cet édifice, ct qu'on nomme Cluûci­
dique doit avoir été construit pour les transactions, et le 
négoce. Il avait son pavé, et les murs doublés de marbre. 
Dans son front où sont quatre niches, dans les deux à 
gauche étaient le statues d'Enée et de Romulus, comme 
on a reconnu dans les inscriptions. 

Du Chalcidique on passe dans une grande cour envi­
ronnée d'un portique de colonnes corinthiennes b b, de 
marbre parie, qui n' exi tent plus à présent qu' un seul 
fût; maif> M. Mazois qui fût sur le lieu au temps de l'exa­
cavation, et les dessina, Fiorelli et autres sont d'accord 
sur l'existence de ces colonnes, mais non sur le nombre 
et sur leur position. Le même Mazois dans son plan gé­
néral du Forum rapporte ce portique avec 8 colonnes dans 
chaque front, et 18 pour chaque coté~ et dans le plan de­
taillé signe 10 pour chaque front, et 16 aux côtés. L'ayant 
etudié sur le lieu;j' ai trouvé que retenant 8 colonnes dans 
le front, pour la symétrie des entt'e-colonnes ne peuvent 
correspondt'e que 12 dans chaque côté comme dans la pl. IV. 

Exclus donc le Chalcidique et le Portique, il ne reste 
de cet édifice que l'autre portique e e e plus reparé et 
nouveau dans son genre, commode pout' se promener tant 
en hiver, que "dans les heures caniculaires cl' été; est 
ce clone la Crypte. Dans la niche rectangulaire qui reste 
au fond de la même, on retrouva la jolie statue de 
marbre d'Eumachic erigé par des Fullones, comme on le 
voit ecrit sur son pi6destal. Les Fullones etaient des prê­
tres destinés à laver les linges sacerdotaux, et en géné­
ral les Fullones étaient nommés tous les teinturiers. 

En observant que les Fullones élevaient dans ce lieu 
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la statue d'Eumachie, on en deduit que dovoient y exer­
citer leùr métier. En effet ces eviers, ces bassins, les ci­
têrnes, et cette pile qui existent au milieu de la cour, 
ne peuvent étre necessaires, qu' à laver, et fouler les 
draps, et ces appuis revêtus de marbre servaient pour les 
battre, et pour les sortir du buisson: pour cela on nom­
mait encore cet édifice la Fullonique d'Eumachie. 

Cet élégant édifice était pour la plus grande partie re­
vetu de marbres précieux, et les autres murs recouverts 
de paysages, et arabesques: Le mur extérieur correspon­
dant a la rue de l'Abondance est orné par des pilastres 
en peu de relief, qui renferment un equarissage couron­
né d'un fronton curviligne, et un rectangul:Üre. C'était 
un des lieux des avis publiques, et beaucoup on a re­
trouvés. 

C'est devant le Chalcidique que furent recueillis divers 
morceaux d'ambage de portes, et d'architraves de mar­
bre, de met. 0,38 de largeur, M, ciselé d'un arabesque 
émbrouillée, comme on le voit dans la pl. VIII: réunis des 
autres restes des fragments, ils donnent une porte de met. 
3,18 de largeur et 4,12 d' hauteur. Certains croient qu' 
ils eussent été destinés à cet édifice. En observant 
attentivement les ornements on connait, que le goût 
grec dégenérait,pour ceder la place à un arabesque in­
trigué. , 

TEMPLE DE QUIRINO OU DE MERCURE 

Un autre édifice publique suit à l'édifice d'Eumachie 
pl. IV. L: les fragments de marbre retrouvés sur le lieu 
sont autant de témoignage de l'ancienne décence. Les 
murs sont répartis en grands carrés, chacun desquels 
est surmonté d'un fronton. Un sanctuaire s' éléve dans 
son front sur un haut piédestal pour la statue de la Di-

~----- ~---- -



- 26-

vinité , et un autel de marbre grec est élevé en mi­
lieu, accessible par deux escaliers, ou est répresenlé le 
sacrifice d'un taureau en basrelief, de l'éxéculion la plus 
parfaite. Les symboles de cet autel sembla])les à ceux que 
l'on faisait en l' honneur cl' Auguste, fait croire que ce 
temple fût à lui consacré. 

Cet monument simple est d'une architecture non com ' 
mune, ne ressemble pas à un templ , soit qu'on l'exa­
mine avec l'autorité de Vitruve, soit qu'on le compare 
avec les autres templ s de l'antiquité. Par une inscription 
retrouvée sur un piedestal devant l'entrée, on lit, que Ro­
mulus reçu au nombre des Dieux, fOt nomm6 Quiri­
no, on clit ceci l Temple de Quidno. Des fragments 
cl' une statue de Mercure, l'on a cru que ce fût un Temple 
de Me? ·cure. 

Parmi les fragments retrouvés dans cet édifice on re­
marque le gracieux chapiteau d'un petit pilastre orné de 
deux dauphins pl. IX. Les autres chapiteaux dessinés dans 
la même planche furent r6cueillis dans les autres retrou­
vés sur la place du Forum. L'artiste en regardant tant 
des variétés de chapiteaux ne s'écartant-jamais de l' élé­
gance, et de la grâce, décidera librement, que les grecs 
fondérent dans les arts tous les éléments de la beauté. 
La petite ba e dessinée dans la même pl. IX fait pompe 
de toute l'élégance, ct de la richesse de l'architecture de 
l'Attique: et l'incision de on tore est cl'autant plus fort, 
que la scotie est léO'ère; ce qui fait connaitre l' intelli­
genc des ancien dans la manière de sc servir d'orne­
ments. On a reconnu que la plupart cles bases, des cha­
teaux, et cl' autres ornement·, retrouv dans le Forum, 
etaient ind pendants ùes edificie adjacents, L l'on a cru 
qu'ils fùrent recuillis comm dans une place d 'line à 
la resLauration de lous les ouvrages de marbre, après le 
tremblement de terre. 
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Au present cet édifice est fermé par un grille de fer, 

et dans sa place sont réunis beaucoup de fragments pre­
cieux. 

COLLEGE DE DECURIONS 

Un spacieux salon l pl. IV ouvert éntiérement vers le 
Forum, et fait suite au précedent édifice décrit; dans son 
fond se trouve un grand emycicle, et les murs des cotés 
sont ornés de niches et sièges. Dans le milieu de la place 
s'élève un autel, qu'on croit consacré a l'Empereur au 
temps de Tibère. Il n'est pas facile de connaitre la vé­
ritable destination de ce monument. M. Bonucci, sans 
raison suppose que ce lieu était destiné au Collège des 
Décurions, ou s'assemblaient pour traiter des affaires: 
D'ailleurs tous le connaissent -sous le nom indiqué. 

LE PANTHÈON OU LE TEMPLE D'AUGUSTE 

Suit le Collége des Décurions un magnifique portique, 
pl. IV. E, décoré de colonnes; sous le portique sont sept 
petites boutiques, tabernae, dont certilines étaient desti­
nées à la vente des objets précieux, argentariae, donne 
éntrée à une somptuese cour, environnée jadis d'un 
péristyle; au milieu duquel s'élève un dodécagone avec 
12 piédestaux destinés, on croit, à soutenir les prin­
cipales Divinités; pour cela on l'appelle le Pantheon: des 
autres le Temple d'Attguste, ou la Curie des Augustales. 
Dans ce lieu les Confraternités religieuses et civiles te­
naient leurs assemblées, où on celebrait des fêtes, et des 
sacrifices en honneur d',Auguste. 

Dans la tribune qui s'élève de front étaient deux ni­
ches pour chaque coté: ici fût retrouvé un fragment de 
la statue d'Auguste, et les statues de Livie, et de Druse, 



- 28-

M, les copies en plâtre sont sur le lieu. Une image d'Au­
guste assis, et courronné par une Victoire etait peint à 
frais de rentrée principale. 

A gauche de cette tribune il y a un sac elle dans un 
salon, ayant dans le fond un édicule, sur un oubassement, 
ou il y a l'autel des sacrifices sanglants, et un grand 
piédestal à droite pour les victimes immolées: on y con­
nait le lieu où sc plaçaient les instruments sacrés, favissa. 

A droite un salon semblable au précédent, destiné aux 
banquets qu'on donnait en l' honneur des Dieux, quand 
quelque malheur menaçait la ville , ou quelqu' heureuse 
nouvelle était rapport6, qu'on cel6brait sur un triclinium, 
en présence des Divinités tutélaires; ce lieu qu'on appe­
lait, lettisternium, donnait aussi ces banquets en l'honneur 
d'Auguste. Des figures symboliques, et une assemblée de 
Dieux etaient peints sur les murs, à l)résent détruits. 

LE TEMPLE DE JUPITER 

Au milieu du Forum au Nord s' éléve un magnifique 
Temple pl. IV. G. précédé d'une tribune: on y montait 
par deux marches, sur laquelle on haranguait au peuple. A 
droite et à gauche l'on voit deux piédestaux sur lesquels 
avaient été des statues -colossales en marbre; en effet on a 
trouvé une tête de Jupiter, un bras et beaucoup de fra­
gments de proportion colossale, et on a détérré ensuite 
deux pieds avec la chaus:;mre impériale, qui avaient 
un pied de 45 cm. de long. Cette particularité, et une 
inscription retrouvé sur le lieu fait supposer que ce Tem. 
pIe a été consacré à Jupiter. A la tribune suit un autre 
escalier d'où on monte au pronaos du Temple, soutenu 
par six colonnes d'ordre corinthien dans son front et qua­
tre dans chacun de ses cotés; un de es chapiteaux est si 
gné dans la pl: X. Du pronaos on passe dans le sanctuaire 
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qui contient deux ordres de colonnes joniques, pl: X avec 
ses bases, huit de chaque côté, et un piédestal pour la 
statue de la Divinité. 

Trois petites portes pratiquées dans le fond donnent en­
trée dans le troü; petites pieces, qui semblent avoir da 
former les cellùles, ou le lieu secret où se rendaient les 
oracles: quelquesuns les croient déstinés à conserver des 
objets sacrés, favissa: des autres pour maintenir les actes 

. du gouvernement, et le trésor public: d'autres encore re­
c'onnaissent dans ce monument une trésorerie publique, 
et le Chev. Carelli crût reconnaitre le Tribunal des Edi­
les, où on traitait de la construction de bâtiments, des. 
spectacles, . et du commerce. La petitesse des piéces ne 
correspond pas au derniéres suppositions. 

Sur la ,colonnade des cellules a existé, selon certains, 
un. autre ordre de petites colonnes, appuiant à un plan­
cher, où etait une terrasse décorée de statues de mar­
bre et de bronze, dont on a retrouvé de beaux fragments: 
on y montait par un escalier qui se trouvait derriére. 

LES DEUX ARCHS 

Aux deux cotés . du Temple de Jupiter sont deux portes 
arqués dissemblable!>; ce qui reste à gauche est a pré­
sent d,énué des ornements, et est :mis au coté du porti­
qué du Temple; l'autre a droite qui reste en ligne au fond 
du Temple, est décoré de deux niches, qui dans un 
temps étaient ornées de colonnes; aujour d~ hui existe 
un seul fût, deux bases de marbre en avant, et deux en 

. , arrière. Certains ont supposé qu'ils étaient deux arcs de 
. Triomphe, et que celui qui est à droit eut été consacré .. 

à Néron César fils de Germanicus, par ' une inscription 
. retrouvée sur le front. Je n'admets pas ' cette opinion; 
'tous les archs de Triomphe ont \ln caractère fort divers, 
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et je crois qu'ils soient cleux portes pour fermer le Fo­
rum, ct aussi celui qui est à clroite fût consacré a Néron. 

LA RUE DE L'ABONDANCE 

Laissons le Forum, ct entrons clans la rue dile de l'Abon­
ùance a l'Est du Forum, vis-a-vis ùe la rue de la Ma­
rine. Les ruines dr.s maison::; à dro ite et a gauche de 
cette rue n' oITrent r ien de remarquable, hors la nob le 
maison à droite dans la 3. île n. 8 assez ri.che de mo~alqtles, 
et s'appelle la maison dl;~ Sanglier, à cause d'une mo­
saïqne retl'ouvée là représentant un sanglier aSi3ailli pal' 
deux chiens. 

Suit apl'és cette maison la ruelle nommée de dou~'e 

Die~tx, pour avoir retrouvé à son entrée la peinture do 
douze Divinités; cet-a-clire: Veste, Diane, Apoll on, CCl' s, 
Minerve, Jupiler, Junon, Vulcan, Venus, Mars, Neptune, 
et Mercure. 

Tournant à droite par la rue dile du Théâtr , nous exa­
minerons les ùeux Th6âtres, et toute l'île qui les contient, 
et aussi le Forum triangulaire, le Temple d' Mercure, d'I­
sis, le Tribunal, et autre édifices. 

LES PROPYLÉES ET LES PORTIQUES 
AN EXÉ8 AU GRAND THÉÀTRE OU LE FORUM 

TRIANGULAIRE 

Poursuivant la rue du Théâtre nous voilà aux grands 
portiques annexés au Th6âtre: Celui est pr6ced6 par des 
magnifiques Propylées: ainsi nommérent les Grecs un 
avant-portique d'entrée aux grandes contrées, et au mê­
mes vi11 s, soutenu par des colonnes joniques pl. XI. XII: 
XIV A: monument précieux de travail parfait, qui ne la 
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cède en rien aux joniques de Minerve Poliade, et d'autres 
sur les bords de l'Illisse: la grandesse de frise, et de l' ar­
~hîtrave, rendus plus dominants par la petitesse des detai­
les de la corniche, donne à cet te ordre la grâce et la no­
blesse, et fait connaitre combien l'architecture grecque 
était supérieure à la romaine, et combien avant Scamozzi 
fût usité l'ordre jonique sans cartouches, de la manmére la 
plus élégante. 

Ce portique fùt retrouvé en mediocre état au temps où 
on le dèsensevelit. Les chapiteaux des pilastres à ses cô­
tés, ante, de pierr~ de Nocera furent taillés du même roc . 
des colonnes contigues, et étaient en place au temps de 
Mazois, qui les vît détruire sous ses yeux par des ouvriers 
ignorants, pour en retirer de pierres, restaurer les 
autres monuments. Par diverses ~orceaux existants, on 
ne connait l'élévation comme il est signé dans la pl. Xl. 
Mazois restaure le comble horizontalement, avec un or.dre 
d'antefixes, M. Gall avec un bas ftonton. 

Du Propylées on passe ou Portique d'aprés le Théâtre, 
Hecatonstylon d' Eusebie. Il est ici de figure triangulaire 
ou à peu-prés, et dans son long coté pl. XIV B B, étaient 
61 colonnes doriques dans son portique, d'un style simple 
et sévére d'architecture: un certain nombre existent ancore. 

Entrant dans le portique on observe un gracieux bassin, 
qui recevait l'eau d'une colonne formant une fontaine. 
Cet ordre que nous présentons dans les pl: XII e XIII 
A, a son cpapiteau profilé comme celui du Temple de Mi­
nerve en Athénes, nous montre toutes les particularités 
des doriques de la Grèce, tailloir, abacus , de chapiteau 
sans gueule, échine plat; l'architrave plus haut de frise; 
la face des triglyphes a plomb de l"architrave, l'.etablement 
basse, avec peu de moulures, la gouttiére très haute, et 
de grand effet, les mutules bas et incliné, et mis ancor 
sur le milieu des métopes; sont toutes particularités du 
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caractère des doriques grecs. Le grand détail décrit dans 
la pl: XIII, B appartenait à ce chapiteau. L'entier style 
de l'architecture de cette contrée rappelle le style des 
premiers temps de Pompei, semblable à celui de Pestum 
à Naples, et de Selinunte en Sicile (600 an. av. l'E. ch.) 
C' est pour quoi on nomma cette contrée Etrusque. 

Ce portique était ouvert aux seuls colons, et à ceux à 
qui étaient accordé par faveur; et pour cela les portes se 
barraient. Les pompeiens étaient beaucoup jaloux dans 
l'octroi d'un tel droit. Quel magnifique spectacle présen­
tait jadis une promenade sous ces portiques! l' orgue ll­
leux Samo , non loin, s'ecoulait avec une foule de na­
vires, qui descendient, et remontaient continuellement ses 
bords; la mcr couverte par cent et ccnt trirèmes ren­
dait P~mpcï la ville la plus florissante de la Campania, une 
foule de marchands accourait sur ses bords; ils étaient 
le marché public du commerce des Indes, ù.o la basse 
Egypte, et sur tout d'Alexandrie. Le peuple dans ses pro­
menades jouissait de ce spectacle, en même temps que 
celui plus tumultueux du TMatre voisin. Oh Vésuve! Par 
un effet magique en peu des heures tu as usurpé au Samo 
la richesse de ses eaux, et l' as reduit en un petit ruis­
seau: mais la c6lébrité que tu as enlevé à Pompeï, aujour 
d' hui lui revient plus forte, et apres 18 siècles POMPEr 
EST LA MERVEILLE DU MONDE. 

LE TEMPLE D' ERCULE OU DE NEP 'rUNE 

Des décombres d'un Temple, qui rappelle le style des 
premiers temps de la Grèce, ct ù.e ccux qu'on observe 
à Pestum, s'êleve dans la place, entre le portique, au coté 
du Théâtre. Les anciens tres exactcs dans la convenancc 
des décorations architectoniques, alleguérent â chaque 
temple un ordre qui davait correspondre au caractère de 
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la Divinité auquel on l'élevait; et pour cette raison la 
grâce et la délicatessé se retrouvent aux temples de Flore, 
de Venus, d'Isis: lin style robuste devait contre-signer 
le temple d' Hercule, et de Neptune. Par le caractère de 
l'ordre employé dans ce temple on devinait sa dèdicace. 

Son plan est rectangulaire: cinq degrés bien hauts · for­
ment son soubassement: au prèsent ne reste que des cha­
piteaux bien grandieuses, et des petites parties de leurs 
fllts beaucoup maltraités pour le temps. 

Uhe enceinte rectangulaire fermée par des murs rusti­
ques viennent à la suite de ce temple; on suppose qu.'elle 
etait destinée à recuillir les cendres des victimes sacrifièes 
Il y a aussi un demi-cercle entouré ' de sièges poùr le 
repos après la promenade. 

LE THÉATRE' TRAGIQUE 

Le Théâtre de Pompeï, pl. XIV. E, comme la plus parte, 
des Théâtres grecs, etait construit sur la pente de là col­
line; il a la figure d" un demi-cercle, où sont des gra­
dins qui servaient de sièges aux spectateurs. Il est par_ 
tagé en trois parts dites, cavee, separées par des piliers 
CC. GG., pl. XV, praecitiones, les gradins etaient distri-

. bues à cunei, par sa forme de coins, accessibles par des 
escaliers etroits, scalae, itinera, et on entrait par des pdr­
tes trés petites, vomitoria , mises dans la partie supé­
rieure BB, qui correspondaieilt à une galerie couverte, 
crypta. 

La première cavea A 'voisine à l'orchestre E (1) con­
' tenait cinq ordres de gradins de marbre bien larges, qui 

(1) Orchestra du grec, orehistra, qui signifie sauter, et que 
nous appelions parterre du Théatre, les Grecs destinaient à la 
danse. 

3 



- 34-

recouverts de magnifiques tapis, et de riches coussins, 
étaient destinés aux Decurions, aux Ediles, aux Magi­
strats. Suit le premier palier ou précition: sur un gradin 
plus large s'asseyaient les Municipaux, les Augustales, et 
tous ceux qui avaient droit au biselli~tm. Suit la seconde 
cavea revétue semblablement de marbres; elle était desti­
née aux personnes distingués, et etait partagée en cinq 
cunei. Ces cunei éiaient assignés par distinction â clif­
férentes classes de personnes: on "Voyait le ctmeus des ora­
eurs, des pédagogues, des émérites, des soldats etc: aprés 
venait un autre precition, summa cavea, environné de 
barreux de fer, où s'asseyaient la plebe et les femmes . 
Dans certains Théâtres cette cavea etait couverte, et ré­
partie en diverses cellules, qu'on appellait cathedrae. 

Aux cotés de l'orchestra etaient deux tribunes; ùans 
celle de droite on trouvait un siége curule, podium, où 
s'asseyait le Duumvir qui présidait au Théâtre: l'autre 
vis-a-vis etait destiné aux Vestales. 

L' échafaud D qu'on appellait, tribunalia, formait 
l' hyposcenium, avant-scène, où était un long fossé destiné 
à recevoir le rideau, parce que celui ci s' élévait de bas en 
haut, ct ne descendait pas de haut en basse comme ùans 
le nôtres. Au fond de l'échafaud il y avait trois portes, 
celle de milieu on appellait Porte royale, les deux laté­
rales, Forestm"ies; cet échafaud etait decoré de colonnes 
et de statues. Dans ses côtés on y trouve des larges 
pierres percés et garnies de fer, dans lesquelles on a re­
trouvé du bois p6trissé; on les appellait du grecs, paria­
cU, où faisait tournoyer des prismes de base triangulai­
res, duttili, trigone; Dans chacune de leurs surfaces était 
peinte une scène: dans les tragëdies; le palais royal , la 
place, la ville; dans les comme dies; les maisons, les cours, 
les foyers; et dans les rcpresentations satyriques; les bois, 
les monts, les antres. 
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Derrière l'échafaud était le postscenium ,cet à dire, 
arrière scêne, · destinée aux comédiens, et aux préparatifs 
de · tout ce qui était nécessaire pour la représentation. 

Au dessous du plancher, et des gradins il y avait de3 
vides dans la maçonnerie, operae fornicatae, destinèes à 
recevoir des vaisseaux de cuivre pour renforcer la voix 
des acteurs, et de la musique. 

Le Théâtre êtait découvert; dans certains spectacles on 
couvrait avec un grand rideau, velarium, qui etait sou­
tenu par de pieux, et on en donnait connaissance au pu­
blic. Dans le circuit de ce Théâtre existent encore des 
consoles percés où l'on fixait les pieux. Ces rideaux furent 
souvent traités avec beaucoup de luxe, et on les faisaient 
de soie, et de pourpre emaillé d'étoiles. Lorsque on ne 
mettait pas le rideau, les spectateurs portaient un man­
teau, lacerna, penola, guasapina, pour se de fendre de la 
plu:e: et se mettaient à l'abri du soleil au moyen des grands 
chapeaux, causiae, pilei Tessalici. 

Sur la porte du Théâtre etait ecrit que M. Olconio Rufo, 
et M. Celere pour la dignité de la Colonie firent bâtir à 
leurs dépens la Crypte, le Tribunal, et le Théâtre. 

Le Théâtre fût construit par l'architecte Antonio Primo, 
comme on le voit dans l'inscription retrouvée sur le mur 
qui couvre le portique vers l'orient. 

Ce Théâtre fût depouillé de tous ses marbres, de ses 
ornements; on ne retrouva que des fragments de bronzes, 
de marbre, et beaucoup d'inscriptions, et aussi de ta­
blettes, qui font connaître qu'on distribuait les places avec 
ordre, comme aujourd' hui nos billets d'entrée: ces ta­
blettes etaient en os, ou en cuivre: d'un côté était reprè­
senté l'intérieur du ·Théâtre, et de l'autre elles indiqua­
ient le cuneo, le gradin et la plece. On voit tracées sur 
les murs qui environnaient le Téhâtre, une immensité di 
épigraphes graphites . . 

{ 
1 

i 
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CASERNE DE SOLDATS OU LUDO GLADIATOIRE 

Par un escalier B pl. XIV à l'ost du Forum décrit on 
descend dans une grande cour L, environnée d'un grand 
portique de colonnes doriques (1) et recouvertes de stuc 
réduit en très mauvais gout pl. XVII D: elles 6taient 
teintes de couleur jaune et de rouge, au milieu de chaque 
côté long étaient deux de couleur azur, ct une dans le court; 
probablement p01).r marquer la place des gladiatéurs. Autour 
il y a des petites chambres au rez-de-chaussée, avec des au­
tres au second étage, dans lesquelles on entrait par un cor­
ridor suspendu en bois. Dans ces chambres furent retrouvés 
un grand nombre d'armes, un cimier d'un travail magnifique, 
où était gravé la destruction de Troye, six flûtes, et une 
trompette d'ivoire. Dans la chambre a pl. XIV étaient 
peints des trophées militaires, dans la chambre h, deux 
squelettes enchain6s , et 40 en autres lieux; une grande 
cuisine d, ct un portique c d'6ntrée aux grands magasins. 
Ces particularit6s font croire que cet 6diilce était une ca­
serne militaire: on connait après que les armes étaient 
celles des gladiateurs, et heaucoup ùe mots, et figures 
graphites font supposer que cet édifice était un Cirque, ou 
Ludo Gladiatoire. 

Ayant été rétrouvé un moulin à froment, et un autre 
pour l'huile, M, on a cru que c'était un halle destiné au 
marchê qui avait lieu tous les neuf jours, jour de nun­
dine. 

Un petit portique f soutenu par trois colonnes joniques 
donnait entrée dans cette édifice. Quelques uns croient que 

(1) Par faule de gravure, dans le coté mineur du portique on 
ù signé 16 colonnes, tandis qu'il n'y a que 17. 

'. 
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la cellule e était destinée à garde; d'autres qu'il servait 
au gardien du lieu. ' 

Dans la petite chambr.e b on mon.te par l'étage supé­
rieur: g est un terre-plein au dessous des chambres du 
premièr etage: i tine citerne. ' Montant l'escalier au nord 
on peut passer dans le Théâtre. L' èntrée prJncipale 'du­
quel est du côté 'du portique du Forum. 

'L' QDÈON ' 

Par le petit portique f pl. XIV on peut passer dans 
l'Odéon; ou Théâtre. comique, l, qui etait destiné aux Aca­
démies de musique, de chant, de poésie, et selon Vitruve 
pour la déclamatîon , des drames? et pour les poèmes avant 
de les représenter sur les scènes. 

Oh combien de questions ont écla~ées les ' ruines de 
Pompeï! Combien d' hypothèses ont 'été faites sur la ; for­
me, et la construction de , l'Odéon: une simple vue ' dans ' 
notre Pompeï fait épargner aux curieux la fatique de lire 
tant de volumes pour connaitre le vrai, parmi .tant. d'opi­
nions contraries. Nous en présentons le plan dans l~ pl. 

. XIV. l, et la c'~upe pl. XVI. 
Vitruve place l'Odéon à ganche d!l Théâtre, et .tèlle 

est sa position à Pompeï: il etait ~ouvert, ainsi qu'on le;Jit à 
l'inscription qui est sur la porte. Les Duumvirs C. 'Qujn­
ctius /ils de Cajus, et M. Porcius en é(XJécution du; décret 
des Decurions assignèrent des fonds pour la construction 
dM Théâtre couvert et l'approuvérent. Plutarque dans la 
vie de Pericles dit non seulement que i'Odéon était couvert, 

. mais aussi que le toit étés à pavillon. Malgré cela Wilkins 
soutient qu'il ne fût pas entièrement couvert. , 

Ce Théâtre à se~ ~ieges de pierre de Nû'Cera" et ses 
petits escaliers ' de lave vulcanique. Le pavé de l'Or­
chestre est de marbre grec, fait aux frais d' Ocul,a,-:-

. " 

• 

. .. ,. 
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tins Vero: la plus grande partie sont de jaune antique, brè­
che africaine, violet, et dans le milieu une bande de ci­
polin, où était ecrit en lettres de plomb. M. Oculatius, 
fils de M. Duumvi1~ était chargé de l' or'dre des spectacles. 
Aujourd' hui ayant été derobé le plomb on a substitué par 
erreur le nom IIolconius par Oculatius. Les planches an­
nexées decrivirent le surplus. Le détail de l'escalier est si­
gné in A pl. XVII. Les deux Talemons à genoux dans 
l'extremité de la cavea, et le deux rampes de griffes à la 
fin du podium sont signées B et C, le chapiteau E est du 
portique F pl. XIV. Dans le portique on retrouva des in­
scriptions oSCIues: beaucoup de fragments, parmi les quelle 
certains reste d'un bisellium, et des centaines de tuiles. 

MAISON DU SCULPTEUR ET TEMPLE D'ESCULAPE 

Après avoir observé les Théâtres, entre les autres dé­
bris de maisons qui sont à l'entour on pouvait voir la 
maison du sculpteur GH pl. XIV. Des marbres, des sta­
tues imparfaits, de ciseaux, de marteaux, de compas, et 
autres instruments retrouvés l'on fait distinguer pour tel. 
La cour, H, était entourée de colonnes, selon le relevé du 
plan de Piranesi; aujourd' hui presque tous sont dé­
truites. 

A peu de distance de là il Y a un petit Temple M. pl. 
XIV dans lequel on retrouve trois statues d'argile: Escu­
lape, Igiene, Priape, et un buste de Minerve. On y a trou­
vé aussi un autel de tuf devant le sanctuaire; et c' est 
tout. On l'appelle, le Temple d'Esculape, au de Priape. 



- 39-

MAISON DE POPIDIO SECOND: 

OU DE CITARISTE N. 5 

La maison de Popidio est élev6e dans la rue de Sta­
bia, tout près du petit Temple d'Esculape; pour cela après 
la visite de cette maison on pourra passer à celle du 
Temple d'Isis. 

La maison fnt appe1l6e du Citariste, à cause d'une statue 
de bronze d'Apollon Citariste qui jouait la lyre, M, C'est 
une maison magnifique, et surtout pour avoir été unie à 
l'autre n. 25. On y observe un grand atrium, et un jardin, 
ayant chacun un portique de l'entour de 5 colonnes du 
côté court, et 7 pour le long. Il y a de remàrquable le bassin 
de marbre en demi cercle CJui avait tout autour beaucoup 
d'animaux de bronze formant des j ets d'eau. Dans J'atrium 
on voit aussi autour du bassin une bande en mosaïque, 
de diverses couleurs. 

Cette maison outre des pavés en mosaïque, est aussi 
riche de peintures; deux desquelles les plus distinctes, 
une d' Arianne endormie, et l'autre de Pilade et Oreste 
devant Toante. M. 

LE TEMPLE D'ISIS 

Suit au Temple de Mercure dont précédemment, Je 
Temple d'Isis: ruiné pal' le tremblement de terre de 
l'an 6:3, on le reconstrui::;it aux frais de Numèrius Popidius 
Celsino: le Décurions par cette lib6ralitè l'associerent gra­
tuitement a leurs ordres, malgrè qu'il eût soixante ans (1) 

(1) Dans l'inscription, M, on lit annor: sex. Des savants récon­
naissent y une erreur, ne pouvant à cet âge disposer de son ar­
gent: et pour cette raison ils disent, soixante: d'autres seize. 
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reconnaisons par cela dans son Architectl1re 'ell'état de 
décadence que presentent tous les monuments de Pom­
peï en reconstruction. Le plan de ce Temple est signé pl. 
XIV D, et son élévation avec la coupe du Pronao et la 
façade du Lavacro dans la pl. XVIII. 

Sur les murailles du préau étaient peints des sujets 
grotesques: Anubi ayant sa tête de chien, et des prêtres 
avec ses devises. De front était une édicule avec un Arpo­
crate ayant une fleur de lotus sur la tête. 

Les relations qui par raison de commerce unissaient Pom­
peï à l'Egypte, et surtout avec Alexandrie, firent in­
troduire une partie des coutumes des Egyptiens, et pour 
cela le culte d'Isis, considéré par le paIens comme la 
mêre de tous, l' éssence des Dieux, et des Déesses, et 
l'âme du mande, sous le voile le plus impénétrable eut elle 
à Pompeï des adorateurs, et un temple. 

Et oserons nous pénétrer les mystères des initiés à ce 
culte, tandis qu'aucun des anciens, et des modernes n'en 
ont pu découvrir le secret! Voila le suprème Prétre pu­
rifié par le bain souterrain, vêtu d'une longue robe de 
lin (1) chargée de figures symboliques s'avance au son 
agreable du sistre et de la flûte sacrée, et annonce que des 
grands mystèrés vont commencer. La statue d'Isis avait la 
tête, les mains et l s pieds de marbre, ct le corps de bois, 
elle était vêtue de draps, couronnée de fleurs, et recouverts 
de fruits, est assise sur un lectisterne, ayant à sa droite 
Je sistre, ct à gauche un vaisseau d'or. Le Dieu Api pa­
reillement couronné est aussi présent à la cérémonie sa­
crée. Ici des Jeroforis versent de l'eau lustrale sur l'autel 

(1) La laine était prohibée, étant consitlerée immonde: le chaus­
sures devaient étre cl' ecorco cie papyre ou de palmier. On cle­
V8it se lavel' deux foi s le jour, et cleux fois la nuit; tous les teoi~ 
jours se rasaianl Lout le corp!'< pour se conserver PU!' et sans Lache. 
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de~ sacrifices, et mettent en ordre des vases, des patères, 
des 'ustensiles sacrés, et des figures bizarres de divinités 
egyptiennes: dans un autre lieu d'autres extraient les 

,entrailles d'un jeune beuvillon, et coupant les jambes, le 
cou, et les épaules, les remplissent de fruits, de pain, de 
miel, et d' aromes précieux pour les lui consacrer, en 
versant sur tout une grand~ quantité d' huile. Un choeur 
de vierges, cenofores, offraient des corbeilles de fleurs, 
et de fruits et les jétaient à la foule dans les rues: d'au­
tres s'avançaient avec des thyrses ornés de fleurs de lo­
tus offI:ant à la Divinité des colombes, et des ibis. Il 'y 
en avait qui tournaient en procession avec de torches 
et des lampes, ayant des miroirs derriére leurs épaules 

, pour ne pas perdre la vue de la Déesse. Tout est my­
stereo 
, Ce temple est decouvert, il est environné d'un porti­
que de colonnes sans bases, d' un ordr~ qui a beaucoup 
du dorique: son chapiteau est signé le premier dans la 
pl. XX. ' 

La bagnoire destinée à purifier les prêtres pl. XVIII 
est orné de quatre petits pilastres, couronnés d'un fronton; 
tout était enrichi d'ornements et bas-reliefs. Le sanctuaire 
ayant la forme d'un petit temple s' èléve au milieu de 1 

l'atrium: il avait son pronao soutenu par six colonnes, 
quatre dans le front avec les bases et une partie de fûts, sur 
lesquels à présent on a mis des fûts de colonnes d'autre 
pertinence. Le chapiteau corinthien, pl. XX, a été dessiné 

;' par Lavega. Les colonnes de ce sanctuaire, et ses pila­
stres reçurent un second revêtement de stuc, et â l'or­
dinaire le style ert fût alteré. Lavega signe la partie du 
fût voisin au chapiteau sans cannellures, comme l'avions 
nous signé dans une moitié, l'autre moitié est restaurée. 

Dans le sanctuaire on observe la cachette où les prê­
tres rendaient des oracles au nom de la Déesse. A droite 
s'elevait la petite statue d'Isis, et celle de Vénus. 
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Ce sanctuaire est environné par beaucoup d'autels de­
stinés à brûler cles victimes, à recevoir les cendres sa­
crées, à brttler cles encens; tous étaient à leurs places. Deux 
tables avec des hiéroglyphes furent retrouvées devant 
le sanctuaire. Dans les fragments r6cuill6s on trouva les 
cleux antefixes rapportés par nous clans la pl. XX, reti­
rés du dessin de Lavega. 

Des vestiges d'une grancle chambre on observaiL 
derrière ce temple, on croit qu'ils etaient de la salle 
de mysteres ou de banquet: elle otait pav6e de mosaï­
ques, et les murailles ornées de peintures representant 
l'apothéose d' 10, et beaucoup d'animaux, et de figures 
vénérées dans l'Egypte, avec les fleurs cle lotus sur 
leurs têtes. M . 

Dans la chambre voisine au temple furent recueillies 
deux sistres, un lettisterne de bronze avec des frises d'ar­
gent, d'autres d'ivoire, un candelabre, avec une grande 
patère soutenue par deux idoles égyptiens en basalte, un 
Priape, et d'autre objets, et symboles du culte 6gyptien. 
Un prêtre se rend maître du trésor de la Dèesse, et s'en 
fuit avec 8 monnaies d'or, 360 d'argenL, 42 cle brome, 
vaisseaux, patères, tasses. figures isiaques, et autres ob­
jets: mais il mouru. 

LE TRIBUNAL 

Au côté des Propylées pl. XIV, C il Y ::1 un atril1m dé­
couvert avec un portique de colonnes doriques d'une lé­
géreté extraordinaire: du fût d'une de celles ci jaillit de 
'eau pl. XIII, C: le detail de son chapiteau est signé 
en D. Dans un côté de ce portique s' 61èvent deux pie­
destaux, dont l' l~n semble destin6 à soutenir quelque 

Divinité, l'autre pour les personnes qui devaient par_ 
1er au public. Il y a de ceux qui reconnaissent dans 
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cet edifice le Tribunal ou Curie situé selon Vitruve, en­
tre le Forum et le Théâtre, où le Duumvir rendait la ju~ 
stice de la tribune devant l'autel de la Divinité. D'autres au 
contraire y supposent une école ou lycée, où on discutait 
des arguments de philosophie; où l'orateur monté sur la 
chaise faisait pompe de déclamation. Mazois ne trouve 
pas conciliable cette idée avec la fontaine qui y existe ," 
OÙ " une foule de personnes devaient puiser de l'eau: par 
cela on croit que c'était une place destinée a un genre 
particulier d'approvisionnement, selon la pratique des Ro~ 
mains. Beaucoup des trous trouvés dans les murs pour fixer 
de pivots, et rateliers destinés à. soutenir des objets en 
sont une preuve. Sur la Tribune devant la Divinité mon~ 
taiet l'officiant pour parler au public. 

Ce Tribunal fût bâti par les deu~ M. Olconie Rufo, 
pour décor de la. Colonie. 

MAISON DE M. OLCONIE 

Retournant aux Propylées en face de la première îlé on 
voit la maison d'Olconie n. 4. Elle était une maison riche 
en peintures sur les murs, aujourd' hui detruites ou il. 
peuprès. Le jardin était environné d'un peristyle" de co-

lonnes, dans lequel if y avait deux fontaines: dans l'une 
de celles-ci l'eau jaillissait · par le centre d'une table 
ronde dans un bassin carré, où un enfant la versait par 
un vase. 

LES THERMES DE STABIA 

Combien fût grande la magnificence de8 Thermes des 
anciens, et à. quel degré de somptuosité, de luxe et de 
la plus splendide profusion d'ornements l' elevèrent les 
Empereurs Neron, Vespasian, Tite, Domitien, Aurélian 
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et Dioclitian, nous en montrent les restes et les descrip­
tions des anciens auteurs. Marcellino dans sa relation 
dit, que sont plutôt des provinces que des bains, tant 
etait grande leur étendue. La majeure partie des chefs­
d'ouvres retrouvés qui anrichissent les musées furent dé­
couverts dans ces bains. On y voyait reuni ce que de 
plus grand la nature, et les arts pouvaient fournir à leur 
décoration. 

On ne s' attend pas de tout à trouver dans les bains 
de Pompeï tant de magnificence, mais seul un bain où 
la grâce, l'élégance, et la richesse concourrent à les ren­
dre agréables, et à nous faire voir la passion que les an­
ciens ressentaient pour leurs bains. 

Les Thermes dites de Stabia sont situées à l'angle de la 
rue de l'Abondance; elles étaient en reconstruction il l'épo­
que de leur ensevelissement. Nous en donnerons la seule 
description; en nous réservant de remettre en son lieu le 
plan et les details des autres Thermes précedémment dé­
couvertes, qui se rapprochent davantage aux préceptes de 
Vitruve, et sont les mieux conservées. 

On entre clans ces Thermes par l'entrée principale 
vers la rue de l'Abondance; il Y a un vestibule d'olt 
l'on passe dans l'atrium, environné d'un portique de 
colonnes il trois cotés. Cet atrium constituait une palestre 
destinée aux exercices gymnastiques et au jeu de boule 
sphaeristeriurn; on y retrouva trois boules (le pierres. 
Dans le côté à owest il y a un bassin rectangulaire tres 
grand pour le bain, et sur les cotés deux salles, destri­
carium, ou les lutteurs se nettoyaint le corps avec les étril­
les, strigiles, après leurs exercices, et se graissaient 
avec des huiles, et des parfums. La première salle à gau­
che était destinée à se deshabiller, spoliatorium ou apo­
dytherium. 

Les colonnes du portique étaient d'ordre dorique grec, 
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après on les ' couvrit d'une doublure de metre, 07 'd'epais­
seur, et on changea les belles colonnes en un ordre que 

. rappellerai, fantastique, la hauteur de ces colonnes de 
diamètre six et d'emi furent reduites en suite ,à cinq. Dans 
le fond il y a un hermes representant Telesforo. . 

A droite de l'atrium etait ,le bain pour les hommes: 
une grande salle de réunion divisée en deux, avec des vou­
tes ornées richement en stuc repartites en couronnes, une 
fois dorées, parmi lesquelles il y avait des amours, des 
bacchantes, des pâthères,des cygnes, des dauphins et 
autres figures en rélief sur fond azur. Cette salle avait 
s0I?-t pavé en marbre. La seconde partie avait encore des 
sièges de marbre, avec des planchers, et nichettes, loculi, 
pour y déposer les habits. 

A gauche de cette salle il y a une chambre ronde ,pour 
le b.ain froid, frigidarium, ou fr:igida lavatio, avec quatre 
niches à l'entour, scholae, pour la comodité des baigneurs; 
elle recevait la lumière par le haut. Le tout etait décoré 
d'ornements à present fort degradés. 

En continuation du méme coté il yale tepidarium ou 
cella media: son pavé reposait sur des petits piliers de 
briques, les seuls qui se voient, sur lesquels s'appuyaient 
des carreaux: dans les murs était un vide, qui s' obte­
nait par la construction d'un mur très mince de tuiles 
construit à sept centim: du mur: par ces vides circulait 
~a chaleur destinée à réchauffer la température, dans cette 
salle y avait le bassin pour le bain, alveus, les marbres, 
et le stuc sont, detruits. 

Une autre salle il y a en suite, concamerata sudatio, 
ou calid.arium, baptisterium', avec le petits piliers dans 
son pavé, et les murs semblablement vides. 

On entrait dans les bains des femmes du coté nord­
es~. La premier salle est pour le bain froid, avec des ni­
ches pOijr y deposer les habits. A droite est le tepida-
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rÏtt'm avec le pavé en mosaïque. Le calidarinm etait dans 
la troisieme salle, avoc sa bagnoire de marbre, et le pavé 
de mosaïque. Les murs sont construits à double fond pour 
laisser circuler la vapeur, et sont décorés de pilastres, et 
d'ornements on stuc colorié. 

MAISON DE M. EPIDIO RUFO n. 20 

Dans l'autre île à droite des Thermes existe cette mai­
son splendide: on y monte par un soubaissement accessi­
ble par deux escaliers mis à ses extrémités, un de six, 
et l'autre de cinq gradins. On l'appelle de M. Epidio 
Rufo par un cachet retrouvé-là. 

Cette maison a une disposition de pièces toute particu­
lière. La cour est onvironnée d'un l)ortique de seize co­
lonnes doriquos bien conservées, elle a à droite, et à gau­
che une nouveauté pour les maisons de Pompoï, c'est a 
dire, deux piècos formant une espèce de portique, cha­
cune ornée dans le front par deux colonnes isolées. Au 
fond de la pièce à droito est une petite aoclicule. 

Dans toutes les autres pièces on voit le pavé ordinaire 
de mosaïque, et los murs décorés cles peintures, parmi 
lesquelles sont les muses Euterpe, Tersicore, Urania, Mel­
pomene. 

DES AUTRES EDIFICES 
DANS LA RUE DES THÊATRES 

MAISON DU SQUELETTE n. 9. - Dans l'ile à l'ovest de la 
rue des Théâtres existe cette maison ainsi denommé d'un 
squelette retrouvé sur un lit. Elle n'offre rien d'intéressant. 

MAISON DE SIRICO n. 47. - A l'est de la rue se trouve 

cette habitation, riche par ses mosaïques, et par ses pein-
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tures, une partie desquell~s &ont dans le Musée de Na­
pIes: Magnifique est celle d'Eilée blessé dans la jambe, 
on voit le medicin Iaspe tout prêt à en extraire la flèche; 
,pandant la même instant descend Vénus du Ciel à son 
secours. 

On dit que cette maison était destineé au commerce, y 
trouvant écrit en petites pierres a la fin du Protiro, salve 
lucru. Sur la porte de la cuisine il y a l'ordinaire phallus 
de pierre, pour signe de l'abondance. On a cru que le fût 
l'habitation de Sirico, par un cachet retrouvé en 1862, 
a vec le nom de SiriCo. 

MAISON DE MARS ET VENUS n.40.-Cette maison fût ainsi 
nommée d'ul}. tableau qu'on y a retrouvé représentànt 
Mars et Venus: est ce à voir le pavé très joli en mosaïque 
représentant des dauphins, un trident et un hippocaIl!-pe. 
Cette maison fttt cèlébre par sa grandesse, et la magni­
ficence de ses décorations. Elle avait une petite Therme 
avec son calidarium, et le pavé dit suspensura. On a sup­
posé maintenant que cette maison fût l'habitation de M. 
Cesio Blando, Centurion de la IX Cohorte Prétorienne, 
ayant trouvé ecrit ce nom trois fois sur le mur. 

MAISON DE LA DÉBAUCHE n. 18. -- Vis-a-vis de la précé­
dente est cette maison: dans le vestibule étaient peints 
six petits tableaux représentant des figures obscènes: un 
Priape, des cygnes, des griffons, et hippocampes. Sur ses 
murs étaient écrits des mots pOllr la plupart luxurieux. 

MAISON DES DEUX FULLONS n. 22. - Deux lavoirs, deux 
fournaises avec ses chaudières, quatre' bassins, et une aire 
pour dégresser les draps font connaitre ceci ètre une FuZ­
lonique, ou teinturerie. On y ajouta des autres pieces 
n. 23, 24, 25. L'abitation du maitre offre la ripartition 
.ordinaire, et la même décoration de peintures, et mo­
saïques. 

MAISON DU BALCON SUSPENDU n. 28. -- . Ainsi nommé par 
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un balcon pensile de construction moderne, fait pour don­
ner connaissance des anciens balcons rétrouvés, et à pre­
sant tombés en ruines. Dans cette maison il y a de re­
marquable une fontaine sur un piedestal, où est un enfant 
qui à une coquille dans la main gauche d'où jaillit l'eau 
dans un bassin. Parmi les différentes peintures il y a 
dans le tablin un pétit tableau très remarquable d'Ad­
mete et Alceste, qui attendent le décret de l'oracle lu par 
un jeune adolescent qui est assis devant eux. 

MAISON DE L'OURS n. 45.-Ayant issue da la rue du Théâ­
tre à la rue des Augustales, dans l'île placé de front on 
rencontre une petite et riche maison appelée de l'Ours, d'une 
mosaïque retrouvée dans l'allée, l~epl'ésentant un ours 
blessé, sur laquelle était écrit, HAVE. 

Cette maison a ses pavés de mosaïque en bon état, et 
est embelli par de nombreuses peintures. De front à son 
jardin il y a une fontaine de coquilles, et de mosaïques, 
du fond de laquelle il y a un Neptune appuyé sur son 
trident: Vénus couchée dans une coquille, ct deux petits 
amours volants, dont un tient une branche de palmier, 
et l'autre une énseigne militaire: deux têtes de Meduse, 
et autres ornementus. 

MAISON DE l'AQUIO PROCULO n.o 6.- Parmi les diverses 
peintures rétrouvées en restauration, la plus célébre est celle 
qui etait dans le tablino, M. on voit peint le portrait de 
Duumvir avec sa femme; il etait habillé en toge magi­
strale, ayant dans sa main un papier roulé. 

MAISON DE M. GAVIO RUFO n.o 16. Une des premières 
maisons à l'est de l'ile sur le coté de nord est la mai­
son de M. Gavio Rufo, très riche de peintures rappor­
tées par Fiorelli: là furent retrouvés sept squelettes hu­
mains, dont un avec le ventre à terre, a été reproduit 
par l'empreinte resté dans le centre: on le voit dans le 
Musée ùe Pompeï. 
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une confusion indescriptible; ici sont des flêches rompues; 
là des casques brises, et des poignards dispersés: les uns 
s~enfuient, les autres blessent, qui veulant tuer empêche 
la fuite, et le tout au milieu des mourants. Est ce que 
présente le tableau: _ tout exprimé avec une verité inimita­
ble,_ comme si _cela fût traité avec le pince'au d'artiste . . 

Après qu'elle fût désensevelie les uns croyaient qu'elle 
représentât une des batailles d'Alexandre contre les Per­
sans, d'autres: une des _trois batailles d'Alexandre contre 
Darius, d'autres, la bataille de Maratone, ou de Platea: 
d'autres: les Galles 'expulsés par les Grecs en Delphe, et 
d'autres enfin: Druses contre les - Galles etc. etc. Guerre 
parmi les savants. 

A droite de cette chambre il y a un triclinium, et en­
suite le jardin b entouré d'un portique de colonnes dori­
ques, et de front nne petite chapelle, ou furent retrouvés 
deux candélabres, et deux trépieds. M. 

En sus de la grande mosaïque decrite ils y en avait 
beaucoup d'autres; parmi lesquelle~ on remarque celle entre 
ie deux colonnes qui precedait, la grande mosaïqué ; il y 
a le seuil en mosaïque qui représente le Nil, un crocodi­
le, un ippopotame, un ichneumon, un serpent, deux ibis, 
et une troupe .de canards, et autres. UIi tableau indiquant 
une vue des bords de la mer pleine des poissons et co­
quilles decorait le pavé (, et le Génié-de Bacchus qui monte 
un-e panthère etait à droite de la grande mosaïque en 
g. Un Faune qui embrasse une bacchante ornait le pa­
vé en e: et un chat qui dévore une caille, avec des ca­
nards, et des poissons est exprimé admirablement en c , 
tout ça se trouve dans le Musée de Naple,s; seulement reste 
dans la chambre c, la mosaïque de trois colombes qui ti­
rent une collier de perles dans une petite boîte. 

Cette maison est appelè aussi de M. Cassie par des 
fragments -d'inscriptions qui on y furent retrouvées. 

: 

-. 
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PETIT TEMPLE DE LA FORTUNE 

Ce Temple est èlevé à l'angle des rues de la Fortune, 
et de Mercure. On y monte par un escalier de marbre, 
et son sanctuaire est precedè d'un vestibule, pronao, qui 
a qualre colonnes corinthiennes sur un rront, et deux de 
chaque cot6, d'un travail parfait. Au milieu s'6léve un au­
tel pour les sacrifices enlourè d'une grille de fer pOUl' en 
empêchér l' enlree; on en trouve encore quelques l'es les. 

Le sanctuaire est revêtu à l'intérieur de marlJres lrès 
fins, el à droile ed à gauche sonl deux niches; el une 
autre plus grande sur le fronl où on èlevail la slalue d0 
la Déesse capricieuse. Celle niche Naît ornee de denx 
colonnes. 

Par une inscription au colé du soubassement, et par 
une autre sur l'architrave du sanctuaire on apprend, que 
ce Temple fût 61evé par M. Tullie, fils de Marcus, à ses 
frais, et consacre à la Forlune Augustale. 

Des chambres à droite ùu Temple etaient destinées aux 
Minislres de la Fortune; tous les autres sont des boutiques. 

LES THERMES DU FORUM 

Ces Thermes qu'on appelle du Forum parce qu'elles 
sont voisines au Forum, suivent le Temple de la Forlu­
ne. Elles 6laient distribu6es en deux corps aliment6 d'un 
même feu. On a cru qu'elle fussent pour les deux sexes, 
étant parfailement séparês, selon le prècepte de Vitruve. 
D'autres supposent qu'ayant construit une baignoire m 
pl. XXIV, pauvre d'ornements et irregulière, après le trem­
blement de terre de l'annee 63, on l'ait transfèrée dans 
les lieux. d f g h. 

Par trois 6ntrées Ct 0 l' on passe dans le bain mieux ùé-
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coré, et par deux de celles-ci on entre dans la cour b 
. qui a des sièges d'un cotè, et une chambre c pour le gar­

dien, balneator. On retrouvait dans les bains de Pompeï 
toutes les pièces que Vitruve et Pline ordonnèrent pour 
leur construction. Par l'allée 0 on passe dans la salle où 
l'on se deshabille d, elle a trois sièges de pierre pour s'es­
seoir avec leurs escabeaux pour poser les pieds: les habits 
étaient suspendus aux consoles de bois fixées au mur, dans 
lequel on observe des trou~. La chambre e etait peut-être 
lme garde-robe. Il y à dans cette piece le pavé en mosaïqu~, 
les mm's sont revètus de stue, et autour est une frise qui 
sert en méme temps d~ .comiche. La coupe de cetie piè­
ce est dessinée dans la pl. XXV. Sur le front était une 
petite niche a, loculo, pour la lumière pendant la nuit, 
dans laquelle reste encore des traces de fumée. 

Sur le même fond il y a un bas-relief representant Pro-
. tome de l'Ocèan, l'eau découlant de ses cheveux et de sa 
barbe, tandis qu'il maintient enveloppés deux Tritons, des 
petits Amours et des dauphins. Dans le point b est ouver­
te une fenètre avec un verre d'épaisseur un centimètre 
fixé dans le mur. 

Le frigidarium f pl. XXIV est couvert par une voûte 
conique tronquée fermée sur une corniche décorée de di­
vers enfants sur des chevaux, et des chars; sur fond co­
lorié; un petit détail est au bas de la planche. Il y a la 
lumiere du haut de la voûte; dans le milieu est le bassin 
entouré d'un trottoir avec des sièges de marbre à l'en­
tour, et quatre niches pour la comodité des baigneurs, avec 
des archivoltes ornés, signés dans la même planche. Dans 
ce passin pouvaient se baigner environ 20 personnes. L'eau 
en coulait par des orifices. . , 

Suit le tepidarium g, où la chaleur etait tempérée par 
un brasier de bronze retrouvé sur le lieu: cette tempéra­
ture etait destinée pour éviter l'effet dangereux de qui en-
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trait, ct qui sortait du bain chaud: il servait aussi 
à se lever la sueur du corps. Dans les murs sous la 
corniche sont de petites niches de dèpot des vêtements, 
et sont décorées de Telemom: de terre cuite, un desquels 
est signé dans la pl. XXVII. La vôute est revêtue de stuc, 
avec des figures et médallons relevé sur fond colorié, pl. 
XXVI: ici on observe que les parties qui devaient avoir . 
moins de rélief sont teintes de blanc avant que réssauté. 

Vient après le coloritlque ' h, concamerata sudatio , pl. 
XXIV; sa temperature était formée de la chaleur qui tour· 
nait dans le vide restë dans les parois jusqu'à la hau­
teur de l'impôt, comme on le voit en h, cela s'obtenait 
par le petit mur construit en briques placé sur champ 
il. sept centim: du mur. Le plancher était soutenu par des 
petits piliers en terre cuite pl. XXVII a a a, autour des­
quels circulait la chaleur. A gauche de cette salle est le 
laconicum de figure d'une niche, avec une ouverture b 
d'où pendait la chaîne avec la valvule destiné à règler la 
température. 

Au milieu de cette niche il y a un bassin, labrum, as­
signé pour lessives partielles: sur son bord est écrit qu'il 
fût construit par les soins des Duumvirs M. Staio, et Gneo 
Apro, et couta 750 sesterces, ou francs 188. A droite de ceHe 
salle il y a un bassin destiné aux bains chauds pour 16 
personnes: le forncau est mis en u, pl. XXIV: après le 
calidarium et le tepidarium il y a un bassin pour l'eau 
froide. La cour i était réservée pour conserver les bois. 

La voûte de la niche, pl. XXVII, est ornée de carrés, 
avec des figures en stuc sur fond rouge, la voûte de la 
salle est decoré de scannelures. 

L'exposition, la situation et la distribution sont exacte­
ment celles de Vitruve. 

Plus étroit et plus sobre de décoration~ ost l'autre bain 
qu'on croit destiné aux femmes . Par l'ontrée t on passe 
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dans le spoliatorium; l etait le bain froid, p le tepidarium: 
ses parois étaient vides: dans le calorifère m il yale la­
conicum, le labrum: l'eau pour les bains, on à cru que 
venait d'un reservoir x; d'autres croient qu'elle arrivait 
par un canal souterrain, d'où elle debordait par un tu­
yau q. 

Les autres chambres dessinées dans le plan sont des 
boutiques. 

MAISON D' HOME RE N. 5. 

Cette maison est située en face des Thermes: par di­
verses peintures représentant les iliades d'Homère on l'ap­
pelle Homerique. Elle fût aussi dénommée du Poète tra­
gique, par une belle mosaïque retrouvée, qui montrait un 
directeur de Thèâtre, corago, distribuant à ses acteurs 
des masques, et d.es vêtements, M. A la fin on dit cette 
maison du cave canem, de la mosaïque d'un chien re­
trouvée dans son entrée avec la dite inscription. M. 

Cette maison est devenu célèbre par les belles peintu­
res que l'on découvrit et qui sont en ce moment · dans le 
Musée de Naples. Parmi elles il y en a une très remarca­
ble, représentant Crisèide et Brisèide s' eloignant d' A­
chille. 

Par le luxe déployé pour sa décoration, et les tresors 
que l'on y a recueillés, on en conclut qu'elle a dû appar­
tenir à quelque riche pompeïen. On a retrouvé à quelque 
pas de la, des traces de feuilles, qui font prêsumer que 
ses habitants une fois, l'eruption passée, ont essayé de 
rentrers en possession de leurs biens, mais ils ne pu­
rent deviner, ayant fouillé à deux pas de là. 

Ce fût la fouille la plus heureuse: on y trouva deux 
colliers, et six bracelets en or; quatre pendants de per­
le, un anneau, deux monnaies d'or, trenteneuf d'argent, un 
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amas de monnaies de bronze, ct des ustensiles en bronze, 
en fer, en terre cuite, ct trois bouteilles en verre. 

LA FULLONIQUE N. 20 

L'atelier de teinture, Fullonique, est au nord de la mai­
son d' Homère. Unc cour environnée de portiques de trois 
cotés, avec des chambres autour pour magasins, et habi­
tations d'ouvriers, ct une salle de récepüon forment toule 
l' habitation: la salle a son pavé en mosaïque, avec le 
salut, HAVE. Dans la cour est la fontaine, les bassins, les 
puits, le four, le pressoir, et tout cc dont on avait besoin 
pour l'exercice du métier. 

Les peintures de cet édifice, M, font allusion au lieu: 
ici la metresse commande ses ouvriers, là sont des garçons 
lavant les taches des draps, d'autres sont tous prêts à 
carder un drap suspendu sur une perche, un autre por­
tant un seau, d'autres des ustensiles de leur profession: 
plus loin les figures de Bacchus, d'Apollon, (le Vénus et 
autres. 

On a retrouvé dans cet édifice du savon, et de la chaux; 
des chaudrons, et des pelles. Un fait surprenant, parmi 
les objets découverts, on trouva urt vase d'huile contenant 
des olives d'une conservation parfaite. 

DEUX MAISONS DES FO JTAINES 
EN MOSAIQUE N. 22, 23. 

Après la maison de la Fullonique vient une maison appe­
lée de la grande fontaine, n. 22, qui est au fond d' un peLit 
jardin, elle est en forme de niche ornée de coquilles, et mo­
saïques, ct de cleux masques en marbre vidés intérieure­
ment, pour conLenir deux lampes pour éclairer la nuit de 
la bouche, ct dans les yeux. L' cau sc précipitait par des 
escaliers dans un bassin, où était le jet d' cau. 
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Le tableau était pavé de mosaïque ,décorée de petits 

amours et d'animaux. 
Suit' une petite maison, n. 25, où l'on voit une fontaine 

semblable de coquilles ,et mosaïques, moins belle de la pré­
cédente, mais ornée de deux statues de bronze, une re­
presentant un amour tenant sous son bras une oie, et 
l'autre un pécheur assis tenant une verge et un panier, 
M. Cette maison est nommé de la petite fontaine. 

MAISON DE PANSA 

La maison de Pansa suit celle d' Homére. Pendant long 
temps on la connut sous ce nom, mais ensuite on l' a 
nommé de Nigidio Mai. On y observe la hauteur déme­
surée de la porte d'entrée pl. XXVIII pour donner la lu­
mière au vestibule, fIui est ornée de pilastres tres sveltes: 
Cette maison est une des plus belles de Pompeï, et l'on 
doit admirer surtout les pavés en mosaïque de ses 
chambres. 

La cour de cette maison est découverte. En montant 
deux escalïers on passe dans un second appartement, qui 
a un magnifique portique de 16 colonnes d'ordre jonique 
de pierre vulcanique bien travaillé: le propriétaire crut 
bien faire en les révêtissant d'une grosse doublure de 
stuc, et en ajoutant dans les chapiteaux des feuïllages au 
dessous des volutes. l' on voit que l'ordre composé fût 
en usage à Pompeï bien long-temps avant des Romains 
dans l'arc de Titus; donc n'en sont pas eux les inven­
teurs. 

DES RUINES À 1'EXTREMITÉ DE LA RUE 
DE LA FORTUNE 

Beaucoup de maisons, et boutiques ruinés sont à l'extré­
mité occidentale de la rue de la Fortune, qui n'offrent 
rien de particulier, à l'exception du célèbre Cabaret de 
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Fortunata n. 18. Ce cabaret a été ainsi nommé à cause 
d'une inscription qu'on a retrouvée audessus de la porte 
d'entrée. 

MARCELLUM FORTUNATA CUPIT 

Marcel desire Fortunate 

On voit sur un four un Phallus en bas-relief peint en 
rouge qui porte la legende 

HIC HABITAT FELICITAS 

Ici demeure le bonheur 

PHARMACIE N. 1. 

Une maison voisine est nommée la Pharmacie, Ther­
mopolium, parce que on a retrouvé peint près de l'un 
des ses angles un serpent dévorant des fruits sur une ta­
ble. On y a trouvé aussi beaucoup de vases, des médica­
mentes desséchés, des pillules, une quantité de troc his­
que, ou tablette ronde, et un beau candélabre en bronze M. 

ACADEMIE DE MUSIQUE 

En montant au nord on trouve les restes d'une autre 
maison appelée du Maitre de musique, par les peintures 
des flûtes, des sistres, des trompettes, des crotales et au­
tres instruments de musique dont les appartemens etaient 
décorés. D'autres la croyent destinée à l'Academie de 
musique. 

MAISON DE SAL USTE 

En suivant toujours le même rang de maisons, on trouve 
à droite la maison de Cajus Salusle: d'après une èpigra-
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phe retrouvée. D'un cachet deseenséveli on l'appelle aussi 
,de A. Cassio Libano. 

A l'angle vers la rue on voit une boulangerie a pl. XXX: 
le fout' était fermé par une porte de fer: deux vases de 
terre cuite servaient à ' con~enir l'eau, et trois moulins 
en pierre à moudre le grain; des chambres destinées a 
pétrir ) e pain, et à le çonserver quand il est cuit on voit 
en b 'c. A côté de ce four public etait un marchand d'huile 
ou un' cabaret d: le comptoir en maçonnerie contient plu­
[:lieurs vases de terre cuite: suivent les autres boutiques e f. 

Entrons dans l' habitation de Saluste, qu'on peut ap­
peler le ,sanctuaire de la grâce et du goût. L'entrée est 
décorée de deux pilastres avec des chapiteaux ornés de 
feuillages où l'on voit un vieux Faune qui apprend à 
sonner la pive à un plus jeune. La cour g donnait jour 

, aux six chambres: au milieu il y a un bassin orné d'un " 
char de bronze sur leq'uel etait assis un jeune Her­
cule, M. 

De front à la chambre de réception on, passe dans le 
jar~in l, la cuisine est en q. Par l'allée n on entre dans 
l' habitation des jeunes filles; il y a un portique 0 de co­
lonnes octagones, et sur sçm fond le célêbre tableau d'A­
ctéon qui surprend Diane à la sortie du bain. A droite 
et à gauche sont deux chambres à cQucher: le pavé à 
droite est formé des morceux de marbre africain de plu­
sieurs couleurs. Du côté de la chambre à gauche furent 
trouvées huit petites colonnes de bronze, qui parurent avoir 
servies de support à un lit, on a trouvé encore diverses 
objets, parmi lesquels un vase d'or pesant 80 grammes. 

Les plus gracieux ornements, les peintures les plus élé­
gantes décoraient cette maison: le chapiteau pl. XXX 
est de la cour g, dans t t. Le premier chapiteau de la 
pl. XXXI est du portique o. Pour compléter la planche 
nous , donnons quatre chapiteaux trouvés à Pompeï; ils 
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attestent la grâce ct l' habilité des anciens a varier la 
décoration des chapiteaux sans les chargér, eL sans étre 
énchaînés aux cinq ordres. 

LES AUTRES ILES ET LEURS MAISONS 
AU NORD DE POMPEI 

Jusqu'à present on a decouvert au norcl de Pomper 
beaucoup de maisons distribuées en six îles pl. 1, ren­
fermant environ 50 maisons, un nombre considerable 
de boutiques, parmi lesquelles nous avons dêjà decrit 
les plus recherch6es, les autres ont été omises pour ne 
pas perdre le temps en ordinaire description de leur di­
stribution. Pour deçoration elles ne présentent rien de 
remarquable que peintures, peintures et toujours pein­
Lures: on pouvait dire que Pompeï est un musée de pein­
tures. Un vingtaine de ces maisons ont un nom putatif, 
des autres on ne voit que de restes: nous indiquerons 
celles qu'on doit visiter de préférence. 

MAISON DES DANSEUSES n. 22. - Elle est au nonl de la 
Maison de Saluste, ainsi appelée de quatre figures dan­
santes parmi cl' autres qui étaient sur les mUfS. On y re­
trouva un magnifique vase de bronze, et de' ustensiles de 
bronze, de fer, de verre, et un camlélabre à coulisse, sem­
blable à une lunette d'approche. M. 

MAISON DE NARCISSE n. 45.-0n a retrouvé clans cette 
maison un Narcisse peint sur un mur en se regardant dans 
le flôts, qui lui a donné son nom, On y retrouva aussi 
un Apollon de bronze avec la lyre aux cordes d'argent, 
un candelabre, le fragment d'un bisellium avec des mé­
andres d'argent, et une statue d'un valet, portant un 
capucher. 

MAISON D'lsIDB n. H . Suit la préc6dente: dans le jar­
din furent retrouvés les peintufes cl' Iside, cl' Osiride, et 
d'Arpocrate. 
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MAISON DES VESTALES n. 7.-Trés grande et magnifique 
etait cette maison: personne ne sait pourquoi cette maison 
est nommée des Vestales, rien n'indique le nom du 
propriétaire. On a supposé qu'elle pouvait avoir appar­
tenue à Claude, qui pour se soustraire à la haine de Ti­
bère s'etait rèfugié dans la Campania. L'on sait d'ailleurs 
que c'est à Pompeï qu'il perdit son fils Drusus; qui s' én­
trangla avec une poire en le jetant en l'air pour l'attraper 
dans la bouche. 

Cette maison réunit trois habitations, avec trois cours 
ayant des portiques soutenus par des colonnes. 

Dans cette maison on peut reconnaitre toutes les par­
ties recherchées dans r usage d'une maison sompteusè. 
Les differénts pavés de mosaîques sont variées: les sujets 
peints sur les murs sont en rapport aux différentes piécés 
qu'ils décorent. 

MAISON DU CHIRURGIEN n. 9. W.-On a crue cette maison 
une école de Chirurgie et d'Anatomie, parce que plus de 
40 instruments .de chirurgie, tels que ventouses, scalpels, 
spatules, ciceaux, lancettes etc. ont ' été retrouvés dans ce 
lieu. Parmi les chambres il y en a une trés grande qu'on 
croit avait été la salle anatomique: cette maison a aussi 
une grande cour. 

LA DOÙANE n. i3.-La dernière île du plan triangulaire 
parmi les rues de Saluste, et l'autre des tombeaux pl. 1 
presente un édifice dans son angle méridional, qu'on a 
cru être une douane, ou octroi, Ponderarium, Telonium . 
ou le bureau des poids publics, pour y avoir été retrou­
vés Un grand nombre des poids de différentes dimen­
sions; la plupart étaient en marbre ou en basalte, et les 
plus petits en plomb: ils portaient la marque de leur poids 
respectif. Sur chacun etait signé C. PON. c'est à dire cent 
ponds: d'autres portaient sur le coté, EME, achète, dans 
l'autre, HABEBIS, tu auras. D'autres avaient la marque du 
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magistrat; il Y a avait aussi une peson, avec son romaine 
ù' une tête de mercurie. 

Cet édifice avait son pavé en mosaïque, et un piede­
stal revetu de marbre pour la statue de quelque Divinité. 

HOTEL D'ALBINE N. 1. 

Avant de sortir par la porte d' He1"Culanum il y à gau­
che un grand edifice qu'on a cru être un hôtel ' public 
tenu par Albine: son nom était écrit sur la grande porte 
(met. 3,70): il y avait des locaux pour les voiturés, <les écu­
ries, des cénacles, dos dortoirs, et un souterrain de met: 
32 de longueur. De front le pilier du miliou ost sculpté en 
bas rilief un Phallus: deux boutiques étaient annexées 
à cet hôtel. Quelques uns ont cru que là 6tait la posto de 
Pompeï: on sait que l'Empereur Auguste avait rendu une 
ordonnance mettant les postes dans toutes les rues con­
sulaires. 

Les plus anciens écrivains de Pompeï disent que là 
etait une boutique d'amulets, et qu'on trouvaient des phal­

, lus en or, en argent, en bronze, en corail, et ainsi d',au­
tres amuletes sous la figure de scarabées, do tortues, de 
dauphins. Ainsi ecrivait la Riche le 1820. 

LA PORTE D' HERCULANUM 

A la fin des édifices notés on recontre la porte de Pom­
peï, qui menait à Herculanum: elle est construite en bri­
ques, et était formée de trois portes arquées, la majeure 
celle du milieu servait aux voitur'es, et les deux des cô­
tés aux piétons; celle du milieu etait fermée par une clô­
ture à coulisse; on voit encore les gliss ières; les autres 
se fermaient avoc des grilles de fer. 
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LA RUE DE TOMBEAUX, ET SES MONUMENTS 

Nous percourrons la rue de tombeaux décrivant seule­
ment les monuments plus remarquables. 

Cette rue fût nommée Faubourg Auguste Felix, parce 
qu'elle fût fondée par des colonies d'Auguste et de Sylla. 
Elle. offre la plus attrayante perspective par les jolies for­
mes de sarcophages et cenotaphes. Monuments gracieux, 
élégants, tous nouveaux pour l'architecture; on dirait des 
autels élevés à la mort. Que de magnificence! Ce fût la 
rue du pompeïen dans ses promenades: il se reposait au 
pied des monuments, ou à l'ombre des cyprès sacrés, et 
le 19 Février il accurrut la nuit vêtu d' habit de deuil, et 
rempli de tristesse profonde pour célébrer la fête des morts, 
brûlant de l'encens aux pieds des tombeaux, arrosant 
avec ses .mains les pavots sur la terre des éteints. Ici un 
jour on voit la jolie pompejenne triste, les cheveux en 
désordre, semant des violettes sur la tombe de son amant, 
et mettant la patére couronnée de fleurs et d' herbes fu­
nébres, remplie d'une pâte composée de farine et de ' vin: . 
L'épouse affectueuse vient arroser la tombe de s·on. epoux 
de lait et miel, et la couronner de roses, et tout affligée 
saluer l'ombre des trépassés avec le doux mots: Yale vale 
terra sit tibi levis. Adieu adieu que la terre te soit légére. 

Entrant dans la rue à gauche sont deux siège en demi­
cercle, qui offraient aux pompeiens un lieu de delices par 
la jouissance de la vue de Stabia, Capo de Misène, île 
d'Ischia. Les anciens l'appelaient ces demicercles, schola; 
mot qui signifie oisivètè. 

CAVEAU D'ACTEURS, ET DE BÈTAILs.-Des masques retrou­
vées dans une enceinte font supposer, que ce lieu était 
le sepulcre des acteurs pompéïens. 

Des cr.anes, et ossements de bêtes retrouvés dans un 
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jardin inférieur, on fait croire un caveaux pour le bétails. 
Les tombes de M. Cerrinie de Veio, de Porcie n'otrrént 

rien de remarquable. 
TOMBEAU DE LA PÈTRESSE MAMMIA FILLE DE PORCIE, 

Devait être magnifique: il est mis au milieu d'un siège 
à demicercle, aborné par deux pattes de griffe, et s'éléve 
sur un soubassement; son sanctuaire etait décoré de qua­
tre c010nnes adossées au mur, dont il ne reste que de 
petites parties. Le lieu fût accordé par de cret des Decurions. 
Dans le champ on avoit enterrés beaucoup de personnes. 

MAISON DE CICERON. - Une maison spacieuse d'où seu­
lement on jouit de la vue du Capo de Misene fût décou­
verte en l'an. 1749; ct cette circonstance a fait croire qu'elle 
était la maison de Ciceron, parce que suivant lui c'était la 
seule d'où l' on pouvait jouir de cette vue, selon ses let· 
tres écrits à Attique. 

Apres cette maison on entrait dans un ample place, à 
la suite sc trouve une a1l6e conduisant à un péristyle et 
dans nombreuses chambres; et à la fin est un jardin 
avec un portique. Sur une I).iche on lisait: Termes d'eau 
marine, et bains d'eau douce de M. Crassa Frugi. 

On retrouva dans cette fouille les huit danseuses célébres 
et les quatre groupes des centaures, et funambules. M . 

Apres la fouille fût recouverte entiérement. 
ROTEL DE CAMPAGNE.-A la droite il y a un demicercle, 

et après suit un long portique de pilastres, et beaucoup 
de boutiques, qu'on croit avoir servi d' hôtel, par deux 
foyers retrouvés à l' exterieur, qui servaient à faire cuire 
les mets destinés aux clients: on y a retrouvé beacoup 
d'écuries, avec un dépôt de roues, et de bois, un abreu­
voir, des vases pour le vin, et autres choses. A présent on 
a vérifié que cette édifice avait été une fabrique de pote­
rie, par un four à réverbère qu'on y a retrouvé dans la 
première boutique, ct 382 pêtits poêles. 
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JARDIN AVEC DES COLONNES À MOSAïQUE. - A l' Hôtel suit 
un jardin: de debris et restes 'd'édifices, parmi l.esquelles 
dans une èour était un sanctuaire avec quatre colonnes de 
mosaïqu~, M. , 

LA TOMBE DES GUIRLANDES.-S'élève sur un soubasse­
ment de pierre vlllcanique; elle est ornée de pilastr~s co­
rinthiens, dont trois soutiennent deux gracieux festons= 

Dans un'antree tombe inconnue fût retrouvé une ampho­
re de verre représentant la v.erdage , en bas:'relief, M, 
ouvrage très prècieux. ' . 

SIÈGE E~ DEMICERCLE. - Le Siège est bien profonde, et 
riche en or:nemerits, mais non en architecture de bon style: 
il offrait. aux Pompeïens un doux repos: la voute de son 
demicercle est ornée d'une coquille grandieusé, et les murs 
étaient peints elegamment, le front est orné de . pilastfes 
avec des Tritons et des Dauphins. . 

TOMBEAU DE SCAURO.-Au coté à .gauche s'é~ève le tom­
beau de Scauro pl, XXXII g, et XX'XIII fCa élevé à son fils 
Aulo Umbr.icio Scauro de la Tribu Meniana; d'une inscri­
ption retrouvée de là. Les. gradins étaient revêtus richement 
de marbre, et de bas-reliefs en marbre représentant les 
combats des gladiateurs, 'et autrès concernant la chassEl, à 
present extremement endommagès. L'intérieur représente 
une petite chambre décorée, sur trois côtés sont quatorze 
niches disposées pour recevoir les urnes. Au milieu s'élè­
ve un pilier pour en soutenir le poids SUl)érieur, est 
percé sur quatre faceH pour contenir dans le centre l'qr­
ne cinéraire principale. 

TOMBE RONDE.-Suit une tombe autant simple que gra­
ci~use pl. XXXIV, son comble est endommagée: les petits 
pyramides sont décorées de bas-reliefs, le colornbariurn est 
circulaire, et le murs sont décorés de peintures à fresque, 
qui' font allusion âu bonheur des âmes vertuetuses. Admi-

5 
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rable est la figure de la vollte posée sur une tablette de 
grande projection pour y mettre des lampes. 

SEPOLTURE ET CÈNOTAPHE DE CALVENTIUS.-A la suite 
de la tombe ronde voit une place pl. XXXII e ceinte de 
murs, que beaucoup de personnes croient avoir été de­
stinée à une sépolture publique. Ensuite s' 61ève le ce­
notaphe de Caio Calvenzio Quieto pl. XXXII d et pl. 
XXXVI et XXXVII. Ce monument est en marbre blanc: 
le côt6 vers la route présente le double siége, et l'inscri­
ption de l'ordonnance qui l' a d6crété. Sur le front d'une 
piramide est en un bas-relief en stuc reprêsentant la for­
tune, et sur l'autre Edipe , le divine ur de l' 6nigme du 
sphinx. 

USTRINUM ET TOMBE SOUTERRAINE.-Vis à vis de la dite 
sepulture il y a une enceinte de murs, pl. XXXII p. qu'on 
croit avoir été destinée à brûler les cadavres. Ustrinum. 

Suit la tombe souterraine, elle est révetue d'un constru·· 
ction réticulaire, pl. XXXII 0 et pl. XXXV: est singuliere 
ce tombeau par sa porte de marbre qui donne l' entr6e 
dans une chambre souterraine: la porte tournait sur des 
pivots aussi de marbre: il ya une niche entre deux pilastres, 
où était placé un vase d' alabâtre oriental remplé de 
cendres. et d'os, et un autre vase à côté de marbre. 
Dans le même tombeau on a trouvé une bague d'un beau 
travail, avec une pierre d'agate sur laquelle était gravé 
un cerf se grattant le ventre avec le pied gauche. 

CAVEAU DE NISTAcIDE.-Fait suite au Cénotaphe de Cal­
ventio une enceinte serré c pl. XXXII: où on retrouva 
épars au milieu, d'os, et un vase d'argile destiné peut-être 
à déposer des offrandes. On croit qu'il était reservé pour 
la famille de Nistacide, par une inscription retrouvé sur 
le front d'un de ses murs. 

SARCOPHAGe DE NEVOLEIA. - Ce magnifique monument 
pl. XXXII b et pl. XXXVIII et XXXIX cst de marbre 



- 67-

blanc. Sur un grand piédestal de pierre vulcanique en li­
sant une inscription, on apprend que Nevoleia Thychée 
a élevé ce tombeau pour elle et pour son mari Munatio 
et ses libertes. Le dessin fait ressortir. la gràce de ce mo­
nument: le buste de Nevoleia est gravé sur le milieu de 
l'autel, entre fleurs et feuilles d' acante; les bas-reliefs 
montrent le convoi funèbre de Munatio. Sur un des côtés 
est sculpté une barque, et deux génies paraissent au mo­
ment de serrer les voiles, ce qui annonce le terme du 
voyage, sur l'autre côté est représenté le double siège 
qu'avait reçu Nevoleia. Cet autel couvre un colombarium 
où furent retrouvés des vases de vitrage pleins d'os et 
de cendres, mis en d' autre~ de plomb. 

TRICLINIUM. - Après le dit Tombeau on trouve une en­
ceinte découverte, pl. XXXII a, dans lequelle sont élevés 
trois sièges autour d'une petite colonne; pour cela on re­
connait le triclinium, ou lieu où les anciens célebraient 
le dîner des trépassés, laissant vide la place du mort; 
l'image était couronné de roses. 

Une petite porte,et un simple mur couronné d'un bas 
frontespice, indiqué à la suit de la tombe pl. XXXVIII, 
et son detail pl. XIX, formaient la décoration de. son 
front: le frontespice est tout nouveau. Pour compléter la 
planche nous reportons le dessin de deux autres chapi­
teaux de pilastre retrouvés à Pompeï. 

MAISON DE M. ARRIUS DIOMÈDE 

Vient à la suite du Triclillium une des plus magnifi­
ques maisons de Pompei, remplie de toutes les commodi­
tés. que réclamait ~e lieu d'un opulent pompeïèn. On a 
cru qu'elle a appartenu à M. Arrius Diomede Maitre 
du bourg, parceque vis à vis on a retrouvé le tombeau 
de Arrius DioJUede, et sa famille. 

j 
l 
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Nous donnons le plan de cette maison pl. XL. Elle 
se composait de trois etages: ce qui est de teinte plus noire 
est au niveau de la rue, l'autre est au dessous, au ni­
veau du jardin: le troisieme etage sur le premier n' exi­
ste plus. 

Par une petite aIMe, a on arrive dans la cour b b, en­
vironnée d'un portique de colonnes doriques pl. XLI. 
XLII: l' etablement etait decoré d' antefixes dans le front 
des tuiles: quelques unes furent retrouvées sur le pavé; nous 
en reportons une dans la pl. XLIII. Au milieu il yale 
bassin ordinaire, avec son puteal noblement cannelé pl. 
XIX. Dans l'escalier d on monte dans la cuisïne , et 
ses dépendances, et pour la petite cour F on sort dans le 
jardin AA. Toutes les pie ces a droite etaient destinées aux 
hommes: f est unê chambre de reception; g la basilique; 
les chambres h h h etaient destinées à la bibliothèque, à 
la pinacoteque, ou galerie de tableaux, ct au tricliniurn. 

A gauche etait la petite 'l'herme, la salle de bains, dite 
Ninfée est dans la petite cour i. qui a son pavè en mo­
saïque , et deux portiques de petits pilastre hexagones 
en stuc jaune, pl. XL: leur chapiteaux sont détruits. 
Dans cette cour était la baignoire, baptisteriurn, revêtue 
de marbre: k etait une chambre de repos: lIe tépidarium, 
ou furent retrouvés des traces de siège en bois, et un vi­
tre de fenètre. Ceci montre que les anciens connaissaien t 
la glace, en opposition des savants, qui conclurent avant 
cela qu'ils ne la connaissaient pas: rn était un sudorifique 
ou étuve élégamment décorée; la niche sur tout. Le des­
sous du plancher etait creux, et les murs recouverts par 
des tuiles laissant le vide pour le passage de la chaleur, 
comme nous le disons en parlant des Thermes pl. XXVII 
a a. Un foyer en n pl. XL recevait l'eau par le réser­
voir 0, et la chambre q etait une garde-robe, où furent 
recueillés, tripodes, bassins, vases de bronze, et un can­
délabro. 
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En suite on passe dans l'antichambre du lit t: le cabinet 
r était pour l'esclave cubiculaire, u était la grande salle 
de réunion, Oecus cizicenus. 

Par le petit escalier x on descendait dans diverses pié­
ces de l'étage inférieur, et dans le jardin qui était en­
vironné d'un portique de pilastres d'un type élégant, 
que nous reportons dans la pl. XLIII. Au milieu de ce 
jardin il y a une terrasse E, pl. XL avec des debris de 
colonnes qu'on croyit avoir formé un grillage. La pièce C 
etait un oratoire: une petite statue fût retrouvée aux 
pieds de la niche. 

Au dessous du portiques était un souterain destiné à 
la cantine, où furent retrouvés des doliis pour la conser­
vation du vin: dans un point G furent retrouvés .20 sque­
lettes. 

Du front du jardin est la porte d'où on sort dans la 
campagne. On retrouvait pres là un squelette d' homme 
aveç de clefs, et une enveloppe plaine de monnaies d'or, 
et d'argent, suivit par deux autres portant des vases d'ar­
gent et de cuivre. 

LES AUTRES TOMBEAUX 

Un grand nombre de débris et restes de tombeaux sont 
semés dans le côté sud-est de cette rue. Vis à vis la mai­
son de Diomède sont les décombres des tombes destinées 
à sa famille, parmi lesquelles son cénotaphe, formé d'un 
roc de pierre revêtu de stuc et couronnè d'un frontispice, 
ay~nt dans les angles des pilastre, dont un chapiteau est 
signé dans la pl. XXXIX. On voit encore là la niche avec 
la statue du petit Salvio; mort à l'âge de cinq ans. 

L'autre tombeau i pl. XXXII de L. Caio et L. Labeone 
Censeur de la COlonie presente les quatres pilastre do­
riques des angles plus élevés que les autres. On voit l'épo-
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que de la decadence. Son comblo ot les bas-reliefs sont 
détruits. 

Parmi les debris de ce lieu fût retrouvé la plus affe­
ctueuse inscription. 

SERVILIA AMlCO ANIMAE 
Servilia d l'ami de son ame 

La noble tombe qui s'élève en m est de M. Alleio Lucio 
Libello et de son /ils: simple dans son caractère elle mon­
tre un autel de travertin Couronné par un énveloppe de 
feuilles de laurier. 

Des autres tombeaux il ne restait que des fragments. 

LES DERNIERES MAISONS AU NORD DE POMPEI . 
Après avoir percouru et examiné les monuments de la 

rue des Tombeaux, on peut retourner par la rue qui de 
l'angle de la maison de Saluste se prolonge à l'est; et 
examiner, si l'on veut, les autres restes des maisons au 
nord de Pompel, dont les plus remarquables sont appelës 
d'Adonis, du Questeur, du Centaure, du Meleagre, du La­
byrinthe, du Joconde, et les derniéres fouille que nous dc­
scrivons ci après. 

MAISON D'ADONIS n. 18. - Adonis blessé soutenu par un 
amour pendant qu'on lui bande la jambe; est environn6e 
d'autres petits amours. Parmi les autres peintures il y 
avait un j oli tableau de Meleagre et Atlante, M. Les cham­
bres aux côtés de la cour sont pavés en mosaïque. 

MAISON DU QUESTEUR n. 6. - Elle est dans l'angle de la 
rue de Mercure, et se compose d'un ensemble de deux 
maisons réunies en une: on l'appelle du Questeur de la 
Colonie, parcequ'on retrouva pres de l'éntrée deux cais­
ses de bois doubles de cuivre dans l'interieur, et à l'ext6-

........ ----------------
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rieur de lames de fer, contenant 45 monnaies d'or et 51 
d'argents, qui on été laissées par les anciens, qui, comm'on 
le voit clairement par les fouilles éxécutées. Ces caisses 
on été trouvés dans diverses maisons, et étaient destinées 
à contenir r argent de la famille; étaient garnies d'orne­
ments en bronze, par fois d'ouvrage precieux. 

Cette maison est aussi nommée de Castor et de Pollux 
par une pein.ture retrouvée sur un mur de l'allée. 

Cette maison a tout le confort recherché par les riches 
pompeïens. Daris la cour furent retrouvés des fragments 
de corniches tres riches, et nous les montrons dans la 
pl. XXIX avec le dorique du portique du jardin, qui a 
l' hauteur de plus de huit diamètres. 

Le front de cette maison était décoré richement: sur 
un haut socle teint de rouge s'élève le mur reparti en 
pierres, riches d'ornements empreints et colories par des 
diverses teintes, selon le detail qui nous reportons dans 
la planche. 

MAISON DU CENTAURE. n. 5.-Ansi appelée par. un pein­
ture retrouvée dans le tabline: il y avait aussi une célèbre 
mosaïque représentant un lion couronnée par des petits 
Amours; aujourd' hui dans le Musée de Capodimonte à 
Naples. 

MAISON DU MELEAGRE n. 2. - Parmi les objets dignes 
d'examen il y a une table soutenue par deux griffons, 
trapezoforis, ayant dans leur milieu des bois d'abondance, 
et des tétes de petits amours. Cette maison est ornée 
d'immenses peintures. 

MAISON DU LABYRINTHE n. W.-Cette noble habitation a 
un atrium avec un portique de trente colonnes corinthien­
nes cannelées, avec les bases attiques sans plinthe à l'usa· 
ge grec : elles ont conservé leur construction originale. 

De front il y a une chambre de reception ornée de 
douze colonnes corinthienns. Dans le reste on ne voit que 
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l' ordinaries peintures, et pavés de mosaïques, parmi collo 
ci on en voit une dans une chambre à gauche represen­
tant Theseo qui abbatte le minotaure devant les j eun os 
filles Athenienses; clans le reste du pavé est un assem­
blage de lignes blanches et noires gracieusement entra­
lacées qui ont fait nommer cette Maison du Labyrinthe. 

Par une inscription retrouvée sur la septième colonno 
on a cru qu'elle a appartenu â Aulo- Vejo fils de Marque. 

MAISON DE L. CECILIO JOCONDE n. 26.-Est une des do­
couvertes du 1875, et est ainsi nomm60 d'un cachet, ot 
d'un buste en bronze retrouvés, portant tolle epigraphe. 
Parmi les pavés on mosaïque on remarque un chien Clans 
le pavé de l'allée. Des peintures extraordinairement de­
licates ornent les murailles. 

Tres gracieuse est l'épigramme écrit avec un stylet sur 
un mur du triclinium. 

QUIs AMAT VALEAT. PERE AT QUI NESCIT AMARE. BIS TANTO 
PEREAT QUISQUIS AMARE VETAT. 
Vive celui qui aime, mort à celui qui n'aime pas. Et 

mort deux fois à celui qui défend d'aimer. 

Cette maison était très riche et fût exploré en di­
verses points pour en extraire des objets. On y retrouva 
des vases, des échansons, des cuilliers, et autres, le tout 
en argent; M, mais les plus précieux furent les tablettes 
pugilla?"es, M, ou tablettes revêtuos d'une couche de cire 
sur lesquelles on ecrivait avec un style de for. 

MAISON DE CORNELIA n. 15.- Fait suite à son allée une 
cour avec l'impluvium de marbre circonscrit (l'une bande 
ornée d'une mosaïque splendide, et deux supports d'une 
table, trapezofor is, d'un travail magnifique. Dans cette 
cour fût retrouvé un hermes de marbre, où était ecrit C. 
Cornelio Rufo. 
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MAISON DE LOPT.A:RI APRIANI n· 25. - On peut remar­
quer dans la cour le portique ordinaire, qui a du court 
côté 5 colonnes, et 7 par le long. L'impluvium de la cour 
est en marbre environné 'd'une bande ' e'n mosaïque de 
marbres de differéntes couleurs formant un trés beau dessin. 

Une nouveauté nous avons trouvé dans la maison n. 11, 
dans la chambre à droite le tabline; elle a son pavè d'un 
gros mortier de chaux, et de petits fragments de briques, 
formant une terrasse, teinte de rouge dans la partie su­
périeure, semblable au cinabre; comme nous usons d'au­
jourd' hui dans les pavés de quelques unes de nos salles. 

Toutes les autres maisons jusqu'à présent découver­
tes ' n'offrent rien de particulier, et pour cela, selon le nôtre 
programme, nous sommes bornés à entra tenir nos lecteurs 
seulement de ce que nous avons cru de plus remarquable. 

LES DERNIÈRES FOUILLES 
.' 

Depuis les premiers jours de cette année, jusque au 13 
du mois d'Août on à continué l'excavation dans les îles 
5 et 6 de la region IX, et à present on continue encore 
le fouille vis a vis de l'ile 5. 

Dans les habitations et boutiques désensevelies signées 
2, 3, 4, 5, 6 on à retrouvé comm' à l'ordinaire des peintu­
res remarquables, et- beaucoqp d'ustensiles que nous de­

, crirons. 
En Avril de cette année on a commencé la fouille d'une 

maison 'qui montre avoir été nne habitation très grande, 
ayant une petite ,Therme, d'oû fût des enseveli le tepida­
rium, et le calidarium , ayant les murs vides en deux 
cotés. Le tepidaire à son pavé de marbre orné de pois­
sons et de dauphins, et un cercle 'dans le mÜieu avec un 
polype. 1.e calidaire a son pavé vide, et on remarque 
qu'au ' lièu des petits pilastres en briques destinés à le 
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soutenir, on a fait usage de petites colonnes creuses de 
terre cuite. Il y a encore un grand souterrain. 

Pres la IX région dans l' île parallèle à l' île 5 on a 
retrouvé, dans une maison particulière un Cabinet de 
dêbauches, avec des figures obscenes. 

On releve dans les rapports faits à l'Acad6mie du Lycée 
de Rome, que dans les premiers huit mois de cette année 
on a recueilli par les fouilles. 

D'OBJETS PRECIE UX 

En or. Un pendant d'oreilles, un fragment de collier, 
deux anneaux, et des monnaies en argent. 

EN BRONZE 

Un candelabre, deux petites statues de Mercure, des 
poéles , dont une avec des traces de plaques d'argent 
dans l'intérieur, des lucernes, des tasses, des écuelles, 
clochettes, assiettes, balances, miroirs, un encrier, un pe­
tit autel, un trépied, des cachets, et des monnaies. 

EN PLOMB 

Un vase cylindrique avec des ornement à stampe. 

EN FER 

Des marteaux, des haches, des lances, un pioche de 
maçons, et un petit marteau à deux tranches. 

EN MARBRE 

Une statue de femme vetuc, un petit amour, un tors de 
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Venus au tiers du vrai, un buste d'homme, qu'on croit un 
portrait, une tête de petit Faune couronné de lierre, trois 
mortiers. 

EN OS ET EN IVOIRE 

Des marques ou billets numérotes, deux charnières per­
cées. En ivoire, une thèque ornée de bas-relief. 

EN VERRE 

Des bouteilles, des petites carafes, des plats, des ver­
res, dont un de couleur bleue, un unguentier de cristal 
de roche: des petits globes pour collier, des bas-relief en 
pâte de vitrée, des vitres, et des glaces, une desquelles de 
couleur azure. 

EN TERRE CUITE 

Des poéles, des tasses, des écuelles, des lucernes, et 
dans le mois de juillet dans la rue de Tombeaux furent 
retrouvées près du four à reverbère 382 petites poèles 
d'une forme semblable, et deux autres en autre lieu. 

RETOUR POUR VISITER L'AMPHITHÈATRE 

Apres avoir vû les édifices les plus remarquables de la 
partie découverte de Pompeï on peut retourner à la rue 
de la Fortune, en passant par les maisons dites du Lao-

. coon, d'Orfée, du Taureau, où il y a peu de choses à voir. 
Sur la dernière on li retrouvé un petit toureau en bronze, M. 
L'entrée de cette maison est decorée de deux pilastres. 
dont les chapiteaux sont ornés de deux bacchantes. 

Poursuivant par la rue de Stabia on arrive à l' Am-
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phithéàtre, environ 400 metres do distance de la partie dé­
couverte de Pompeï. 

L'AMPHITHÉATRE 

A l'extrémité orientale de Pompeï au bord d'uno col­
line est l'Amphithéâtre, pl. XLIV. On sait que ces écU­
fices étaient destinés aux jeux des gladiateurs, tant à 
pied qu'à cheval, andabati~ et quelque foi montés sur des 
chars, eSSeda1"ii, étant habillés et armés magnifiquement. 
On y exécutait encore des luttes d'Athlètes, la chasse, 
et les combats des condamnés contre les bêtes fauves 
qu'on faisait lutter. Quelquefois des esclaves, par or­
c1re de leurs maîtres devaient se battre contre des bêtes 
sauvages: mais après la loi Pretonia cette cruauté mt 
prohibée, et le decret de cette loi etait écrit dans l'allée C. 

Par un allée A on a l'éntrée dans l'Arene de l'Amphi­
théâtre, et aussi par une seconde B. Les murs, et le pavé 
sont en pierre du Vésuve. 

Dans le pavé de l'allée A sont des masses carrées per­
cées, que nous croyons faits pour soutenir un barreau de 
bois devant servir de passage libre aux personnanges éle­
vés. On observe cela dans le seul Amphithéâtre de Pom­
peï, pour la raison que seulement en lui manquaient les 
issues par les cleux cavée inférieures. 

A droite et a gauche de la porte il y avait deux sta­
tues de Pansa père et fils. En entrant dans l'arène on 
voit un canal d'eau, euripe, circonscrit par un mur d'ap­
pui: cc mur avait des grilles de fer pour se mettre à l'a­
bri des bètes féroces, qui auraient pu s'élancer sur les 
gradins. 

En D il Y a un corridor étroit, nommè porte libitinen­
ses ou santapilaria, qui conduisait à une chambre ronde 
pour le depôt des gladiateurs tu6es en combattent. Le 
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Santa pile les tiraient avec un croc, et les jetaient dans 
la chambre ronde, spoliatorium. 

Une large voûte entoure l' aréne et soutient la masse 
des gradins qui sont au nombre de 30, divisés par séries, 
marquées par des paliers plus larges que les siéges, et 
partagés en cunei. Le Directeur des fouilles· d'Apuzzo fit 
reconstruire \,ln cuneo avec 32 degrés. La première série 
en bas est divisée en quatre, deux de cinq degrés près 
de la porte, et deux en suit, divisèes par des murs pour 
marquer la distinction des rangs. 

Les animaux etaient renfermés dans des chambres avec 
des grillages en fer sous le massif des gradins. Un am­
bulatoire FF entournait l'amphithéâtre d'où on montait 
dans un ordre de loges destinées aux femmes, et à la 
plébe. Au dessous de la cornice superieure existaient des 
pierres pour y placer les piéces des bois auxquelles éta­
ient attachées les toiles, qui couvraient les spectateurs. 

L'Amphithéâtre de Pompeï pouvait · contenir à peu-près 
20,000 spectateu~s. Le circuit du gradi~ supérieur est de 
met. 309,50, l'inférieur met. 115, dont le circuit moyen 
est. met. 212,24, fixant pour chaque siège 42 centim: on 
ont . 425 spectateurs, et par 35 degrés, touts com­
pris, on a 18375, et pour les 120 loges chacune capable 
de contenir six personnes assises et six debout, on aura 
19,815 spectateurs: en sus de ceux qui restaient dans les 
gradins, et dans le vomitoires. 

En sortant de l'Amphithéâtre par la porte du nord, on 
voit en face un Triclinium destiné à donner aux crimi­
nels un somptueux banquet à la veille de leur mort. Loi 
feroce, qui voulait rendre chere la vie qu'elle allait ravir. 
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EDIFICE DE JULIE HEUREUSE 

Pendant l'an. 1756 et 1757 au nord de l'Amphithéâtœ 
on fit un petite fouille, et on découvrit une partie d'un ma­
gnifique edifice. M. Weber alors Directeur des fouilles en 
dressa le plan détaillé, et après en avoir enlevé les nom­
breuses sculptures, selon les ordres d'alors le fit re­
couvrir, laissant l'autre partie inexplorée. Nous reportons 
la partie dècouverte abc y x u dans la pl. XL V pour 
montrer la magnificence de la Colonie. 

Cet édifice était en reconstruction: dans la chambre e 
furent retrouvés des marteaux, des haches, des piques, du 
plomb, de la poix et des briques. 

On appella cet édifice la maison de Julia Felix, Julie 
heureuse, par une inscription retrouvée sur un mur: 

Dans les fonds de Julie heureuse fille de Spurie on 
lue du 6 au 8 Août un bain, ~m vènérien, et 900 bou­
tiques avec des pergules et cenacles, pour cinq ans (1). 

On mettraient des affiches par tout: J'affirme avec des 
savants que cet edifice etait une Palestre. Pompeï fût un 
ville grecque. Dans les Palestres étaient des baîns, des 
portiques, des allées, des lycées, et des chambres pour 
discussions académiques, des lieux pour l'exercice des 
gladiateurs: tout cela sè trouve dans la partie découverte 
de cet edifice. Le bain est selon le décrit Vitruve; la 
chambre b servant à se deshabiller, e chambre pour les 
bains d'eau froide, n pour le bain chaud, avec le pavé 
suspendu et les murs vides: g onctoire, h réservoir d'eau: 

(1) Il es t impossible admettre que les boutiques fussent 900: 
si r on vouloit donner a chacune quatre metre de fl'0nt, on 
aurait troi s cldlom: el 900 m. de front, jo ro i" que c'était une 
moquerie. 
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i i etc: piscines pour les particuliers, l salle pour di­
scussion académique, m m allées de promenade, 0 un jet 
d'eau qui -se verse par une colonne dans les bassins, 
oû furent retrouvées six statues en r r etc. Les cham­
bres pp peuvent être des écoles de philosophes, pour­
qu'on y a retrouvé des encriers, des papyrus, et des 
stylets: q devait être la salle à manger, parcequ'on re­
trouva peint sur les murs, des fruits, des oiseaux, des 
poissons: en t fûrent retrouves trois goutiers d' albâ­
stre: s cuisine. Dans la Palestre selon Vitruve devait 
étre le lieu pour jouer aux boules, ce lieu pouvait etre 
u, oû ft'!t retrouvé ecrit: Policrepi facite: joueurs de bou­
les applaudissez: ici furent retrouvées deux boules de 
terre azurée, et une de verre dans l~ chambre w. 

Selon les anciéns écrivains dans les Palestres étaient 
réunis tous les beaux arts; dans cet édifice furent re­
trouvés des marbres précieux, des statues de bronze, et 
de marbre, de bas - relies et des peintures elegantes. 
Dans le sanctuaire y fut retrouvé le célébre tripode, au­
jourd' hui dans le musée de Naples; et les peints des Mu­
ses, qui sont au Musée du Louvre. 
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